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Un recteur tourné vers le XXIe siècle
Le nouveau dirigeant de l’Université Concordia 

veut renforcer l’identité de l’institution
PAUL CAUCHON 

LE DEVOIR

1
% Université Concordia est la plus jeune 
/ université québécoise, souvent identi­

fiée comme l’avant-garde de la rectitude 
politique à Montréal. Pour tout le Cana­
da, c’est aussi un douloureux symbole 

Â&z l’ensemble des maux universitaires 
avec cette tragédie mettant en scène un 

professeur qui a assassiné quatre collègues en 
août 1992 et ces rapports de comités d’enquête 

diffusés par la suite, qui identifiaient des pro­
blèmes d’éthique et des luttes de pouvoir dans la 
communauté universitaire.

Faut-il donc voir un symbole dans le fait qu’un 
psychiatre ait été choisi à la tête de Concordia?

«Mon travail, lance Frederick H. Lowy, consiste 
à recommander d’ici un an au Bureau des gouver­
neurs de l’Université des changements structurels 
à Concordia, une institution de valeur et de poten­
tiel. Nous devons entrer dans une nouvelle ère et 
ne plus nous contenter de suggérer des compres­
sions de 2 % ici et là.»

Le quatrième recteur de l’histoire de Concor­
dia, nommé le 30 mars dernier, admet que 
«Concordia se cherche encore une identité. C’est 
son problème numéro un. Il faut lui définir une 
identité propre».

M. Lowy insiste: Montréal n’a pas besoin d’une 
«deuxième McGill», dit-il. «Nous avons besoin 
d’une université comme Concordia, accessible, 
qui valorise la diversité parmi les étudiants, qui 
offre des programmes novateurs, qui attire les 
communautés culturelles montréalaises, ainsi 
qu’un nombre grandissant de francophones, qui 
soit axée sur la communauté locale.»

Au fait, qu’est-ce qui attire les étudiants à 
Concordia? Son nouveau recteur, en poste depuis 
la fin-août, déclare d’abord humblement qu’il ne le 
sait pas encore... mais il commence à développer 
ses idées sur le sujet. «Concordia semble attirer 
les étudiants parce que les programmes sont plus 
flexibles et différents des sujets traditionnels. On 
trouve ici des cours qui ne se donnent pas dans 
les autres universités canadiennes. On y trouve 
une des plus grandes facultés des beaux-arts au 
Canada. On y trouve des programmes forts en 
communications, une faculté de commerce et d’af­
faires, l’Institut Simone de Beauvoir... Et il reste 
toujours de nouveaux champs à développer: les 
disciplines du XIX1' siècle ne sont pas les disci­
plines du XXIe, il faut toujours développer nos pro­
grammes, sinon on stagne.»

Plus fondamentalement, Frederick Lowy croit 
que «l’avenir des universités, surtout dans une vil­
le comme Montréal où l’on en trouve quatre, c’est 
de se partager le territoire et non de se dédoubler. 
Si nous voulons offrir un bon choix de pro­
grammes et des programmes de qualité, et ce, au 
moment où les budgets se rétrécissent, il faut se 
concentrer sur des programmes forts et laisser les 
autres programmes aux autres universités».

M. Lowy ajoute qu’il faut coopérer davantage 
«afin de permettre aux étudiants d’étudier dans 
d’autres universités tout en conservant leur lien 
avec Concordia. Si on peut négocier de tels arran­
gements, on pourra offrir un plus grand choix aux 
étudiants».

Pour bouleverser les habitudes de la commu­
nauté universitaire et pour redonner à Concordia 
confiance en soi après trois années de drames et 
de controverses, Frederick Lowy semble disposer 
de certains avantages. Franc, chaleureux, il 
connaît bien le milieu universitaire en soi, sa

Frederick Lowy veut tourner la page sur les événements 
malheureux des dernières années.
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feuille de route est riche, il connaît bien Montréal, 
mais il revient dans la métropole après une assez 
longue absence, ce qui lui laisse les mains libres.

D’origine autrichienne, il arrivait à Montréal à 
l’âge de 12 ans, sa famille fuyant l’annexion de 
l’Autriche par Hitler. Après des études en médeci­
ne à TUniversité McGill, des études en psychana­
lyse et en psychiatrie, il a dirigé le laboratoire du 
sommeil à McGill et mené des recherches dans le 
champ du sommeil et des rêves au Allan Memo­
rial.

Psychiatre et professeur dans plusieurs hôpi­
taux montréalais et à McGill dans les années 60, il 
devient chef de psychiatrie à l’hôpital d’Ottawa au 
tournant des années 70, avant d’être invité en 1974 
à poursuivre sa carrière à Toronto.

Dans la Ville reine, il a mené une brillante tra­
jectoire professionnelle: directeur du département 
de psychiatrie à l’Université de Toronto, doyen de 
la faculté de médecine de 1980 à 1987, directeur- 
fondateur du Centre de bioéthique de TUniversité, 
il présidait à la fin des années 80 une commission 
d’enquête sur l’industrie pharmaceutique en Onta­
rio, et son curriculum vitæ de 22 pages fait état de 
ses multiples publications, travaux de recherche, 
postes administratifs et participation à des 
conseils d’administration.

Maintenir la qualité
À 62 ans, ses enfants maintenant grands, il affir­

me revenir à Montréal pour «relever un nouveau 
défi».

Le défi est de taille. Car Frederick Lowy prend 
aussi les rênes de Concordia au moment où toutes 
les universités québécoises se plaignent des com­
pressions budgétaires. «Ici, nous avons perdu dix 
millions de dollars dans notre budget cette année. 
Ce sera peut-être 15 millions Tannée prochaine», 
constate-t-il sans trop s’émouvoir.

Le défi ne semble aucunement le rebuter. «Les 
pressions budgétaires sont les mêmes pour tout le 
monde, dit-il. La différence entre la compétence et 
l’excellence résidera dans l’apport financier prove­
nant du privé, parce que le gouvernement peut dif­
ficilement dépenser plus.»

Avant de faire appel au secteur privé, il faut tou­
tefois faire son propre ménage: «Les grandes insti­
tutions publiques, comme les hôpitaux, les univer­
sités, doivent cesser de se multiplier et se dédou­
bler, dit-il. C’est pourquoi, à Concordia, il nous 
faut mieux préciser ce que nous devons faire, et 
bien le faire.»

Il ne faut surtout pas abaisser les critères de 
qualité: «Si le Canada doit produire des jeunes 
gens qui vont concurrencer l’Union européenne, 
le Japon, il nous faut des universités de qualité 
équivalente. Nous devons donc utiliser nos bud­
gets de façon plus intelligente.»

M. Lowy laisse également entendre que 
Concordia pourrait être mieux soutenue par ses 
anciens diplômés. «Les universités plus anciennes 
ont des diplômés plus nombreux et plus riches, 
constate-t-il. Chez nous, seulement 10 % des diplô­
més appuient l’université par des dons financiers, 
alors qu’à McGill cette proportion s’élève à 60 %.»

Mais le véritable soutier) doit cependant prove­
nir des entreprises. «Aux Etats-Unis, explique-t-il, 
les compagnies privées ont une longue tradition 
de dons aux universités. Cette tradition devrait 
être instaurée ici. Nous n’avons pas le choix, par­
ce que les universités représentent aussi l’avenir 
des entreprises québécoises et canadiennes. Sans 
un niveau d’éducation élevé, nous ne pourrons 
pas demeurer compétitifs sur la scène mondiale. 
L’avenir du Canada ne réside ni dans les forêts ni 
dans les mines, mais bien dans l’éducation. Je 
crois que les entreprises sont d’accord avec ça, 
majs de là à faire le geste concret... »

Evidemment, dès qu’on discute de l’implication 
de l’industrie dans l’activité universitaire, du finan­
cement de la recherche et du rapport entre re­
cherche et enseignement, on marche sur des 
œufs. Le sujet demeure sensible. Mais Frederick 
Lowy tient à exprimer «des idées claires sur la 
question».

«La principale fonction de l’université, c’est 
d’enseigner, explique-t-il. Si la recherche devient 
tellement importante que les meilleurs profes­
seurs ne font que de la recherche, l’université 
perd sa perspective. Les étudiants ont le droit 
d’avoir les meilleurs professeurs dans la salle de 
classe.»

«Pour le professeur, la recherche est très im­
portante, continue-t-il: prestige, conférences, pu­
blication de livres, prix... L’enseignement, lui, est 
difficile, il prend du temps, il est moins presti­
gieux. Mais mon travail consiste d’abord à m’assu­
rer de l’excellence de l’enseignement.»

En ce qui concerne les liens entre la recherche 
et l’industrie, Frederick Lowy ajoute qu’«il nous 
faut trouver une façon de se rapprocher des indus­
tries tout en préservant notre indépendance aca­
démique. Les universités et les entreprises doi­
vent apprendre à travailler ensemble, mais il nous 
faut conserver notre vigilance. Il faut être très 
clair sur ce que nous sommes et représentons 
comme service public. C’est ce que j’ai dit au Bu­
reau des gouverneurs de Concordia: j’accepte la 
job en autant que nous soyons transparents... »

PHOTOS JACQUES GRENIER

La feuille de route de Frederick Lowy est riche et il jouit de certains avantages pour prendre 
charge de Concordia.

Priorité à l’accessibilité
Les frais de scolarité des étudiants, sujet tou­

jours brûlant. Deyant la Commission des 
états généraux sur l’Éducation, la Conférence 

des recteurs et des principaux des universités 
du Québec a plaidé il y a deux semaines pour 
une hausse des frais de scolarité, une déclara­
tion qui a eu son petit effet.

Les opinions de Frederick Lowy sur le sujet 
demeurent plutôt nuancées car le nouveau rec­
teur deConcordia croit fermement qu’il faut 
d’abord permettre à plus de Québécois d’obte­
nir un diplôme universitaire.

«L’accessibilité à l’éducation supérieure, 
c’est fondamental, dit-il. On doit donner aux 
gens qui en sont capables l’occasion et la chan­
ce de poursuivre des études universitaires.»

«Pour cette raison, déclare-t-il fermement, je 
suis contre une hausse élevée des frais de sco­
larité. Peut-être faut-il les hausser un peu, et 
c’est probablement inévitable, mais avec l’ob­
jectif de toujours conserver l’accessibilité à 
l’éducation.»

Frederick Lowy constate «qu’au Québec, 10 
ou 11 % du budget de fonctionnement des uni­
versités provient des frais de scolarité. En On­
tario, cette proportion est de 13 %. Elle est de 
25 % dans les universités d’État aux États-Unis, 
et dans les universités américaines privées elle 
dépasse 50 %. Mais il s’agit là d’un système 
complètement différent Si au Québec on déci­
de de hausser un peu les frais de scolarité, il

faudra augmenter les prêts et bourses en 
conséquence. Et travailler sur un système de 
remboursement gradué, pour faire en sorte 
que le remboursement soit différent si vous 
êtes un jeune docteur qui gagne plus d’argent 
ou un diplômé en art qui en gagne moins».

Interrogé sur la performance et les connais­
sances des étudiants qui arrivent à l’université 
en provenance des cégeps, Frederick Lowy fait 
preuve de prudence. «Je lis les articles de jour­
naux sur le sujet, mais je ne connais pas enco­
re assez la situation au Québec pour me pro­
noncer.» Cependant, à partir de son expérien­
ce du milieu universitaire ontarien, il remarque 
«qu’il faut améliorer la maîtrise de la langue 
chez les étudiants ainsi que la maîtrise de l’or­
dinateur. Ce sont deux grands objectifs qui 
vont de pair».

Par contre, M. Lowy constate d’emblée que 
l’éducation des adultes est en plein essor et 
qu’il s’agit là d’une réalité «à développer».

«Environ 12 000 des 25 000 étudiants de 
Concordia suivent des cours le soir et la fin de 
semaine, dit-il. Cette réalité fait partie des rai­
sons qui m’ont attiré ici: on peut ainsi servir 
toute une population qui doit travailler pour ga­
gner sa vie, mais qui a aussi la capacité de se 
développer à l’université. Une population qui 
aura ainsi la chance de contribuer plus forte­
ment à la collectivité.»

P. C.
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CETTE SEMAINE A LA BOURSE

Date Heure Lieu
18-09-95 10h00 Rouyn-Nor.
18-09-95 11 hOO Beauport
18-09-95 12h00 Montréal
18-09-95 13h30 Calgary
18-09-95 14h30 Calgary
19-09-95 10hOO Toronto
19-09-95 10h30 Ottawa
19-09-95 14h00 Vancouver
19-09-95 161700 Toronto
19-09-95 161730 Toronto
20-09-95 10hOO Toronto
21-09-95 101100 Val d'Or
21-09-95 10hOO Vancouver
21-09-95 11 hOO Toronto
21-09-95 111700 Montréal
21-09-95 11 hOO Toronto
21-09-95 16h00 Toronto
21-09-95 16h30 Toronto
22-09-95 101700 Vancouver
22-09-95 11 hOO Montréal
22-09-95 11 hOO Toronto
22-09-95 14h00 Vancouver
22-09-95 161100 Sainte-Foy
22-09-95 17h30 Sainte-Foy

Semaine du 17 au 23 septembre 1995

ASSEMBLÉES GÉNÉRALES

Nom de la compagnie
Novéder inc.
Macyro Inc, (le groupe)
Mont Saint-Sauveur International inc. 
Czar Resources limited 
Orbit Oil & Gas ltd.
Alliance (La corp. de communications) 
Plaintree Systems Inc.
X-Cal Resources ltd.
Clairvest Group inc.
Geac Computer Corporation ltd. 
Foxmeyer Canada inc.
Brex Inc. (Exploration)
International Contour Technology inc. 
Disys Corporation 
Geonova Inc. (Explorations)
MFP Technology Services itd.
Gecamex Technologies inc.
Spectral Diagnostics inc.
Imperial Parking limited 
Micro Tempus inc.
Noble China inc.
Planvest Capital corp.
Asbestos Limitée (société)
R.P.M. Tech inc.

PROLONGATION DE L'OFFRE EN ACTIONS
HCiME OIL COMPANY LIMITED (HOC)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: la société ANDERSON EXPLORATION LTD a prolongé son offre en 
actions visant à acquérir la totalité des actions ordinaires en circulation de la 
société susmentionnée au taux de 1,38 action ordinaire d'ANDERSON EXPLO­
RATION LTD pour chaque action ordinaire de HOME OIL COMPANY LIMITED 
soumise. Date d'échéance: le 21 septembre 1995 
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit: le 15 sep­
tembre 1995

PROJET D'OFFRE EN ESPÈCES ET EN ACTIONS
AUDREY RESOURCES INC. (AUY)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: la société CAMBIOR INC. a fait une offre visant à acquérir la totalité 
des actions ordinaires en circulation de la société susmentionnée selon les 
options suivantes: option A: espèces
1,40 $ pour chaque action ordinaire d'AUDREY RESOURCES INC. soumise. 
Option B: actions.
Une action ordinaire de CAMBIOR INC. pour chaque groupe de 10,5 actions 
ordinaires d'AUDREY RESOURCES INC. soumises.
Date d'échéance: le 25 septembre 1995
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit: le 19 sep­
tembre 1995

RANCHMEN S RESOURCES LTD. (RRL)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: la société CRESTAR ENERGY IN.C. a prolongé et modifié son offre 
visant à acquérir la totalité des actions ordinaires en circulation de la société 
susmentionnée et ce, selon les options suivantes:
Option A: espèces.
6,125 $ pour chaque action ordinaire de RANCHMEN S RESOURCES LTD. 
soumise.
Option B: actions 0,415 action ordinaire de CRESTAR ENERGY INC. pour 
chaque action ordinaire de RANCHMEN S RESOURCES LTD. soumise.
Date d'échéance prévue: le 22 septembre 1995
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit:
le 18 septembre 1995

PLAN D'ENTENTE
GOLDEN KNIGHT RESOURCES INC. (GKR)
MUTUAL RESOURCES LTD. (MTR)
Valeurs: actions ordinaires.
Modalités: un plan d'entente serait sur le point d'intervenir entre les sociétés 
susmentionnées. Ces dernières prévoient continuer leurs activités sous la rai­
son sociale de GOLDEN KNIGHT RESOURCES INC. Ainsi, une action ordinaire 
et un bon de souscription de GOLDEN KNIGHT RESOURCES INC. seront 
échangés pour chaque groupe de 6,4 actions ordinaires de MUTUAL RE­
SOURCES LTD. détenues.

NOTE: quatre bons de souscription plus 10 $ permettent de souscrire à une 
action ordinaire additionnelle de GOLDEN KNIGHT RESOURCES INC. jusqu à 
12 mois après la date d'entrée en vigueur de l’entente.
Date de l'assemblée (de M.R.L.): le 26 septembre 1995

EL CONDOR RESOURCES LTD. (ECN)
GEDDES RESOURCES LIMITED (GDD)
ST PHILIPS RESOURCES INC. (SPP)
Valeurs: actions ordinaires
Modalités: la société ROYAL OAK MINES INC. prévoit acquérir toutes les ac­
tions ordinaires émises et en circulation des sociétés susmentionnées au 
moyen d'un plan d'entente. Ainsi, 2 $ plus 0,95 action ordinaire de ROYAL 
OAK MINES INC. seront échangés pour chaque action ordinaire d'EL CONDOR 
RESOURCES LTD; 0,30 action ordinaire de ROYAL OAK MINES INC. pour 
chaque action ordinaire de GEDDES RESOURCES LIMITED et 3,40 $ pour 
chaque action ordinaire de ST PHILIPS RESOURCES INC.
Date de l'assemblée: le 16 octobre 1995
Date d'entrée en vigueur prévue: le 31 octobre 1995

PROJET DE VENTE FORCÉE
THE RIMOIL CORPORATION (RO.A)
Valeur: actions de catégorie A
Modalités: la société BARRINGTON PETROLEUM LTD prévoit procéder à une 
vente forcée de la société susmentionnée. Environ 96 % des actions de caté­
gorie A en circulation de THE RIMOIL CORPORATION ont été soumises à 
l'offre.

ÉMISSION DE DROITS DE SOUSCRIPTION
MICRO TEMPUS INC. (MTP)
Valeur: actions ordinaires
Modalités: la société mentionnée ci-dessus a émis des droits de souscription 
à raison de deux droits pour chaque action ordinaire détenue. Ainsi, un droit 
plus 0,25 $ permettent de souscrire à une action ordinaire de MICRO TEMPUS 
INC.
Date de clôture des registres: le 11 septembre 1995
Date d'échéance: le 2 octobre 1995
Date limite pour soumettre les instructions au service du crédit:
le 26 septembre 1995

NOTE: l'émission de droits de souscription n'est offerte qu aux résidents de 
l'Alberta, de la Colombie-Britannique, du Québec et de l'Ontario. Le privilège 
de sursouscription est accordé.

Les renseignements contenus aux présentes proviennent de sources que 
nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons pas en garantir l'exactitu­
de. Ce document, étant un bulletin d'information, pourrait s'avérer incom­
plet.

Monde agricole

Comment préparer la relève
Comme toute PME, le transfert de propriété ne se fait pas du jour au lendemain

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

En l’espace d’un demi-siècle, le monde agricole québécois s’est méta­
morphosé. De la paysannerie autosuffisante et pauvre fort bien décri­
te dans ia littérature du terroir depuis Maria Chapdelaine jusqu’au Séra-

hin de Grignon, on en est arrivé à des fermes beaucoup moins nom- 
reuses, devenues en fait des entreprises engloutissant des capitaux très 

importants. Cela pose d’ailleurs de sérieux problèmes actuellement à 
ceux qui veulent prendre la relève.

Traditionnellement, le fils aîné héritait de la ferme familiale. Avec 
l’évolution, le patrimoine agricole a pris une plus grande valeur commer­
ciale et la ferme a fait figure de fonds de retraite pour le propriétaire, pré­
voyant récupérer son argent lors de la vente de son bien, à son fils ou à 
quelqu’un d’autre. Avec la grande valeur des actifs agricoles qui peuvent 
désormais facilement varier de 300 000 $ à 1 million, obtenir le finance­
ment pour un tel achat devient un tour de force pour un jeune homme de 
24 ou 26 ans.

Comment trouver une solution durable à ce problème d’ordre finan­
cier qui semble insoluble aux yeux de plusieurs, mais pas de tout le mon­
de. Michel R. Saint-Pierre, président de la Société de financement agrico­
le du Québec (SFA), une institution gouvernementale fondée en 1936 et 
vouée exclusivement au prêt agricole, aborde ce sujet avec une confian­
ce qui a priori étonne.

«Nous travaillons sur des modes de transfert de propriété. Il y a plus 
de solutions qu’on ne le pense généralement. La ferme familiale, c’est 
comme les PME, il faut préparer le transfert de propriété longtemps à 
l’avance», explique M. Saint-Pierre, en se référant à l’expérience acquise 
pendant plusieurs années, alors qu’il exerçait sa profession à la Banque 
fédérale de développement dans des dossiers de PME.

Une partie de la solution passe par la création de catégories d’actions, 
qui peuvent éventuellement être transférées d’un propriétaire à un autre, 
y compris d’un père à son fils. La création d’une corporation est un mo­
dèle intéressant. La structure d’entreprise par actions est la meilleure, 
aux yeux de ce président pour qui le modèle traditionnel de propriété 
agricole ne fonctionne plus.

Actuellement, un jeune qui veut acquérir une ferme doit obtenir un 
prêt d’une institution financière. Ce n’est pas là une procédure irrévo­
cable. La SFA pourrait très bien garantir un prêt du père au fils, au lieu 
de le faire auprès d’une institution financière. Cela faciliterait sans doute 
les choses dans plusieurs cas, selon M. Saint-Pierre.

Le rôle de la SFA est relativement simple. Elle agit en partenariat avec 
les institutions financières, avec qui elle a négocié un taux d’intérêt de 
base, qui est conforme à la grille du taux hypothécaire résidentiel, lequel 
est actuellement d’environ 8 %. Ce taux est accordé pour le prêt agricole, 
qui est en réalité de nature commerciale et industrielle, à la condition 
que la SFA s’occupe elle-même des dossiers et assume les pertes le cas 
échéant.

Ce taux de perte est actuellement de 0,2 %, soit l’équivalent de 4 mil­
lions sur un encours de 2,1 milliards. «Nous faisons mieux que les 
banques», insiste le président, qui ne cache pas que la marge est mince 
pour une société d’Etat. «On [le producteur emprunteur] nous en veut 
autant lorsqu’il y a un échec que lorsqu’on refuse un prêt», avoue-t-il. Le 
rôle de la SFA est d’abord d’être un bon conseiller auprès de ses clients, 
en s’appuyant sur une expertise très vaste dans tous les types de produc­
tion, y compris la forêt, la culture en serres, etc.

Dans une année, les 335 employés de la SFA participent à 10 000 en­
trevues préliminaires; le nombre des prêts cependant varie en nombre 
de 4000 à 5000 à des producteurs qui ont en moyenne un actif de 
500 000 $ et une dette agricole d’environ 80 000 $, sans compter les 
autres dettes personnelles.

L’encours de 2,1 milliards provient de prêts à 18 225 propriétaires dif­
férents. L’actif agricole total du Québec est de 14 milliards, alors que la 
dette totale est de 3,8 milliards, dont 54 % sont garantis par la SFA, 34 % 
par les banques, caisses populaires et autres institutions; il reste enfin 
12 %, soit 460 millions, impliquant la Société fédérale de crédit agricole.

Prêts agricoles
Au cours du dernier exercice financier, la SFA accordé 390 millions en 

prêts agricoles, ce qui a généré des projets de Tordre de 500 millions. L’ef­
fet de levier est faible en agriculture, mais comme 90 % de ces investisse­
ments ont lieu en région rurale, les retombées ont une grande importance 
pour le développement des économies régionales.

TASSE Tassé & Associés. Limitée

Relais d’affai
RELAIS &

CHATEAUX
LA FINE FLEUR DES MAITRES HÔTELIERS

C H ARLE VOIX/C AP-À-L’AIGLE

LA PINSONNIERE
Entre fleuve et montagnes, une destination de charme pour agréablement combiner travail et 
détente. Sous un même toit: 27 chambres, 2 salles de réunion, piscine intérieure, sauna et 
massothérapie. Restaurant et cave réputés. Forfaits réunion et certificats-cadeaux... pour faire 
plaisir à vos confrères, clients ou employés méritants.

Té!.: (418) 665-4431 ou 1-800-387-4431

ESTRIE / NORTH HATLEY
AUBERGE HATLEY

Grand Prix National de la Gastronomie 1993 et 1994 «La Table d’Or». Un relais pour les 
gourmets-gourmands. Le charme d’une vieille demeure bourgeoise perchée sur une colline 
dominant le Lac Massawippi. 25 chambres dont certaines avec foyer, balcon et bain tourbillon.
Forfait conférence inc!. 3 repas, 2 pauses-café, la salle de conférence et service. 
150 S p.p. occ. simple/jour ou 125 $ p.p. en occ. dble/jour.

Tél.: (819) 842-2451 Fax.: (819) 842-2907

LAURENTIDES / SAINTE-ADÈLE
HÔTEL L’EAU À LA BOUCHE

Hôtel-Restaurant 4 diamants CAA, La Table d’Or des Laurentides, Table de Bronze au Grand Pnx 
National de la Gastronomie 1993, 25 chambres luxueuses, vue sur les pentes de ski. *" Spécial 
Forfait d’affaires *** du dimanche au jeudi : 42,50 $ par personne, par nuit, occ. double, incluant 
luxueuse salle de réunion, café en permanence, équipement d’audio-visuel et service.

Tél. sans frais de Mil: 514-227-1416 ou 229-2991. Fax: 229-7573

MONTÉRÉGIE /
SAIN T-MARC-S U R-LE-RICHELIEU

HÔTELLLERIE LES TROIS TILLEULS
À St-Marc-sur-le-Richelieu. Une hostellerie paisible et confortable, dans une demeure d’un 
autre âge, sur le bord de la rivière Richelieu, où le personnel n’a qu'un seul désir: satisfaire. 
Lauréat national «Mérite de la Restauration». 5 salles de réunions disponibles.

Nous avons différents forfaits à vous proposer. 856-7787

PHOTO ARCHIVES
Le patrimoine agricole a pris une plus grande valeur commerciale.

1994 fut une bonne année qui montre un retour à la normale après une 
période de craintes suscitées à l’occasion des négociations du GATT et par 
îa récession. En 1992, les prêts approuvés par la SFA furent de 250 millions. 
Cette année, après quatre mois d’activités, on va vers une année de 400 mil­
lions, un niveau qu’on n’a pas atteint depuis 1979.

Le 22 juin dernier, le gouvernement annonçait de nouveaux programmés 
de financement agricole visant les producteurs à temps partiel. Après deux 
mois d’activités, la SFA a approuvé 60 prêts pour des clients dont les reve­
nus agricoles ne dépassent pas 50 000 8, mais qui offrent des possibilités de 
développement, particulièrement dans des spécialités, telles le bouvillon, le 
lapin, l’autruche, l’horticulture et Tacériculture.

Environ 22 % des sommes prêtées ont servi à du refinancement de prêt 
personnel ou hypothécaire, lequel était la seule façon jusqu’au 22 juin pour 
ces producteurs à temps partiel d’obtenir du capital, mais à des taux géné­
ralement plus élevés.

Pour aider plus spécifiquement la relève, la nouvelle réglementation pré­
voit aussi un taux d’intérêt plus bas pour les candidats plus instruits^ 6 % 
dans le cas d’un diplôme collégial en agriculture et 7 % pour un diplôme 
d’études professionnelles en agriculture. Pour les autres formations, le taux 
de la SFA reste à 8 %.

En 1994, l’âge moyen des emprunteurs à la SFA était de 38 ans, alors que 
l’âge moyen des agriculteurs québécois est de 48 ans. Cela confirme sans 
doute que la relève n’arrive pas facilement à prendre sa place. Mais jl y a 
pire; au Canada le producteur agricole a en moyenne 51 ans et aux Etats- 
Unis où l’agriculture a été particulièrement malmenée depuis l’ère Reagan 
l’âge moyen est de 59 ans. Qui en profite? Les très grandes fermes indus­
trielles.

LES PME

AIDE A EMBALLAGES 
CONSUMERS
John Manley, ministre d’industrie 
Canada, et Daniel Paillé, ministre de 
l’Industrie, du Commerce, de la 
Science et de la Technologie du 
Québec, ont annoncé vendredi l’oc­
troi d’une aide financière des gouver­
nements fédéral et provincial à Em­
ballages Consumers pour la moder­
nisation de son usine de fabrication 
de verre, une aide accordée en vertu 
de l’entente auxiliaire Canada-Qué­
bec sur le développement industriel. 
Le projet de l’usine comprend la re­
construction d’un four et diverses 
autres modifications aux installa­
tions. Elle permettra à Emballages 
Consumers, le plus grand fabricant 
de contenants en verre au pays, d’ac­
croître la productivité de son usine 
de Pointe-Saint-Charles, de conser­
ver sa part de marché au Québec et 
dans les Maritimes et d’augmenter 
ses ventes à l’étranger. «La moderni­
sation de l’usine aidera Emballages 
Consumers et son partenaire, G&G 
Investments, à être plus concurren­
tiels et à conserver 500 emplois dans 
la région de Montréal», a souligné 
M. Manley. «Grâce à ces travaux, la 
compagnie montréalaise pourra 
maintenir sa position de leader sur 
le marché. De plus, les emplois ac­
tuels de l’usine de Pointe-Saint- 
Charles sont bien rémunérés, un as­
pect qui mérite d’être souligné 
quand on sait que l’entreprise est si­
tuée dans une région où les emplois 
de ce genre ne sont pas très nom­
breux», a signalé M. Paillé.
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Bécancour représente le plus gros 
investissement pétrochimique ja­
mais réalisé par la CEPSA à l’exté­
rieur de l’Espagne.

LE PURFILTRE 
PARTOUT
(PC)— Le lait PurFiltre de Lactantia, 
reconnu pour son faible taux de bac­
téries, devait être disponible à travers 
le pays dès cet automne. Mais des 
problèmes de distribution en Ontario 
ont amené les dirigeants de l’entrepri­
se à réviser leur position. Le président 
des Aliments Ault, qui possède Lac­
tantia, Graham Freeman, a expliqué 
jeudi que les ventes du lait PurFiltre 
en Ontario avaient connu des difficul­
tés, en raison des problèmes de distri­
bution. Et il dit ne pas vouloir se re­
trouver dans la même situation dans 
les autres provinces. Le lait PurFiltre 
avait été lancé en grandes pompes en 
janvier dernier. Pour l’instant, il n’est 
disponible qu’au Québec (où il a réus­
si à accaparer 13 % du marché) et en 
Ontario (avec 4,6 % du marché). En 
Ontario, certaines glandes chaînes 
d’alimentation, comme Loblaw’s, of­
frent aux clients leurs propres 
marques de produits laitiers et ont 
bien pris soin de laisser le lait Pur­
Filtre loin de leurs tablettes. Selon M. 
Freeman, le même problème risque 
de se produire dans les provinces de 
l'Ouest Les Aliments Ault tente paral­
lèlement de percer le marché interna­
tional.

INAUGURATION DE 
L’USINE DE PETRESA
C’est aujourd’hui que Petresa Cana­
da inaugure son usine à Bécancour. 
L’implantation de cette usine a été 
assurée par un consortium d’inté­
rêts québécois et espagnols où figu­
re, en tête de liste, la Compania Es- 
panola de Petroleos, SA (CEPSA), 
maison-mère de Petresa Canada et 
l’un des plus importants exporta­
teurs d’Espagne. La CEPSA s’est as­
sociée à la Société générale de fi­
nancement du Québec (SGF) pour 
créer Petresa Canada. Le projet de

LGS S’ASSOCIE À 
ANABEL
(PC) — LGS, une société internatio­
nale de services-conseils spécialisée 
en technologies de l’information, a 
annoncé mercredi qu’elle ferait l’ac­
quisition de 25 % des actions de la fi­
liale Anabel SA, de France, spécia­
liste de la gestion de l’information 
dans les supermarchés et l’industrie 
de la distribution. Anabel SA est un 
chef de file dans son domaine en 
France. Son chiffre d’affaires, en 
1995, était de 10,5 millions de dol­
lars. LGS, pour sa part, compte 
près de 1000 employés.
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Le Brésil après la 
tempête

Le pays a réussi à juguler Vinflation 
sans casser la croissance
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Le tournage en extérieur, 
une bonne affaire!

DOMINIQUE I) II O M H K E S
LE MONDE

Stefan Zweig, exilé au Brésil pour 
échap|x?r à l'invasion de l'Autriche 
parlesul notait déjà, en 1942, que 

les dévaluations à répétition faisaient 
partie du paysage économique brési­
lien. Cette tendance n'a tail que s ac 
centuer au fil des ans. malgré d’in­
nombrables plans de stabilisation, ra­
pidement abandonnés, et des tenta­
tives de contrôle ou de blocage des 
prix, qui ont souvent abouti à des si­
tuations chaotiques. L’originalité du 
«plan réal», du nom de la nouvelle 
monnaie mise en circulation le 1er 
juillet 1994, est donc tout simplement 
d'avoir réussi à juguler le mal endé­
mique de l’inflation.

Quatorze mois déjà après le lance­
ment du plan, le pays semble s’ache­
miner vers une hausse des prix de 
25 % à 30 % en rythme annuel. Celui-ci 
était de 5 000 % en juin 1994...

«Nous avons aujourd’hui une mon­
naie dont nous pouvons être fiers. 
Avec le réal, vous pouvez acheter da­
vantage, en particulier des produits 
alimentaires. Le panier de la ménagè­
re est moins cher qu’auparavant», dé­
clarait le 5 septembre le président 
Fernando Henrique Cardoso dans 
une allocution radiodiffusée. Pour la 
majorité des Brésiliens, M. Cardoso 
est avant tout l’homme qui a tordu le 
cou à l’inflation, ce qui explique sa po­
pularité. Depuis janvier, la hausse des 
prix a oscillé entre un peu moins 
de 1 % et un peu plus de 2 % par 
mois.

Elle a été de 1,43 % en août, se­
lon l’Institut de recherches écono- 
miqpes de l’université de Sao Pau­
lo. A moins d’un dérapage au se­
cond semestre, le taux annuel pour 
1995 devrait être d’environ 25 %, un 
brillant résultat pour l’équipe éco­
nomique au pouvoir, d’autant qu’il 
s’accompagne d’une forte progres­
sion du produit intérieur brut.

En dépit de ce freinage, la crois­
sance est resté soutenue. Elle attei­
gnait encore 10,4 % au premier tri­
mestre 1995, portée par la consom­
mation : les petits salariés notam­
ment, pour la première fois depuis 
dès décennies, ne voyaient pas 
fondre leur paie dans leur poche si­
tôt qu’ils l’avaient reçue. Les usines 
qui tournaient à plein régime ne 
pouvant fournir davantage de pro­
duits, cette demande risquait de re­
lancer l’inflation.

Le gouvernement a choisi de 
contrer la menace, d’abord en favori­
sant les importations, ce qui soumet­
tait les produits nationaux à une 
concurrence inhabituelle, ensuite en 
maintenant des taux d’intérêt élevés. 
La croissance a donc un peu fléchi au 
deuxième trimestre. Selon l’institut 
brésilien de statistiques (1BGE), elle 
a été de 7,8 % de juillet 1994 à juillet

1995, ce qui donne une hausse de 
(>,:! T du revenu par habitant jx-ndant 
cette |X*rio(k*.

L'inflation paraissant jugulée, M. 
Cardoso a procède, le 1er juillet, à une 
désindexation (les salaires qui aurait, 
en d’autres temps, déclenché une ré­
action syndicale extrêmement violen­
te. Au lieu d’être réévalués automati- 
uement en fonction de l’indice officiel 
es prix à la consommation, les sa­

laires du secteur privé seront désor­
mais revus chaque année lors de né­
gociations dans chaque entreprise, et 
non plus par branche d’activité.

Le désarroi de la gauche
L’indice lui-même a été supprimé... 

La passivité avec laquelle a été ac­
cueillie cette petite révolution est un 
signe du désarroi dans lequel est 
tombée la gauche brésilienne, et le 
mouvement syndical qui vit en sym­
biose avec elle. L’indexation des sa­
laires datait en effet de... 1964.

En revanche, les propriétaires de 
logement et les patrons d’école privée 
conservent le droit de réajuster les 
loyers et les frais de scolarité en fonc­
tion de l’inflation, mesurée par leurs 
soins... De la même façon, le taux de 
référence, qui sert à l'indexation de 
l’épargne et des placements, subsiste, 
même s’il est réduit. «Il s’agit de la 
meilleure désindexation possible 
dans un pays engourdi par des an­
nées de forte inflation. Si le gouverne­
ment s’était montré plus radical, il au­
rait pu mettre en danger le succès du 
«plan réal»», remarque l’ancien mi­
nistre des finances Mario Henrique 
Simonsen.

La vive croissance, accompagnée 
d’une forte demande d’équipements et 
de biens de consommation étrangers, 
a cependant eu une conséquence né­
gative. Pour la première fois depuis 
des années, la balance commerciale a 
été déficitaire en novembre 1994, et ce 
déséquilibre a continué sur le premier 
semestre 1995, jusqu’au minuscule ex­
cédent de 2 millions de dollars enre­
gistré en juillet

L’imposition, le 30 mars, de droits 
de douane très lourds (70 %) sur une 
centaine de produits (automobiles, ré­
frigérateurs, téléviseurs, magnéto­
scopes, etc.), a freiné le mouvement. 
Mais le déficit de 4,3 milliards de dol­
lars du premier semestre sera diffici­
le à combler. Malgré cela, le bilan du 
«plan réal» reste amplement satisfai­
sant. La bonne tenue de la monnaie 
nationale en est la preuve. Depuis 
juillet 1994, le réal a maintenu une 
surcote par rapport au dollar, qui a 
dépassé parfois 20 % et reste d’envi­
ron 5 %. Et pour la première fois de­
puis la première crise de la dette, en 
1981, le gouvernement brésilien a pu 
placer au premier semestre des obli­
gations d’une valeur de 1,6 milliard 
de dollars sur le marché international 
des capitaux.

Afrique du Sud (rand) 0,3917 Hong-Kong (dollar) 0,1820
Allemagne (mark) 0,9171 Indonésie (rupiah) 0.000612
Australie (dollar) 1,0775 Italie (lire) 0,000876
Barbade (dollar) 0,6956 Jamaïque (dollar) 0,0416
Belgique (franc) 0,045573 Japon (yen) 0,01312
Bermudes (dollar) 1,3837 Mexique (peso) 0,2395
Brésil (real) 1,5021 Pays-Bas (florin) 0,839
Caraïbes (dollar) 0,5163 Portugal (escudo) 0,00915
Chine (renminbi) 0,1674 Royaume-Uni (livre) 2,1166
Espagne (peseta) 0,0111 Russie (rouble) 0,000309
États-Unis (dollar) 1,3660 Singapour (dollar) 0,9667
Europe (ECU) 1,7572 Suisse (franc) 1,1588
France (franc) 0,2666 Taïwan (dollar) 0,0507
Grèce (drachme) 0,00604 Venezuela (bolivar) 0,00815

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL

Conseiller ou conseillère en évaluation et en testage, Winnipeg
Le projet de renouveau de l'éducation au Manitoba offre des possibilités intéressantes aux 
personnes qui ont des compétences en mesure et en évaluation. Il s’agit d’administrer des 
projets visant l’élaboration et la mise en oeuvre à l’échelle de la province de tests sur les 
normes pour les 3' et 6' années et les niveaux secondaire 1 (99 et secondaire 4 (12'), 
pour les matières de base suivantes : English Language Arts, mathématiques, sciences 
humaines et sciences de la nature. Le poste offert pourrait vous convenir si : vous 
enseignez et êtes très motivé(e); vous travaillez bien de façon autonome et avec d’autres; 
vous désirez que tous les élèves acquièrent de grandes connaissances et obtiennent de 
bons résultats dans les matières mentionnées; et vous avez une vision quant à la une 
manière d'atteindre ces objectifs.

À titre de conseiller ou conseillère en évaluation et en testage, vous serez responsable de 
la gestion des projets d’évaluation et de la mise à l’essai des tests. Ceci comprend entre 
autres les fonctions suivantes : préparer des propositions et des budgets pour les projets; 
recruter des membres pour les comités et gérer ceux-ci; élaborer des instruments et des 
documents d'évaluation et faire des recherches sur les politiques touchant l'évaluation. 
Vous devrez aussi mettre sur pied des ateliers pour les écoles et les divisions scolaires, et 
leur offrir des conseils sur la conception de tests, l’analyse de données et les pratiques
d’évlauation.

La personne choisie aura fait des études de 2* ou 3' cycle en mesure et en testage péda­
gogiques et aura un brevet d'enseignement du Manitoba, ou pourra en obtenir un. Elle 
aura au moins cinq ans d’expérience connexe dans la gestion de projets d’évaluation. Elle 
devra démontrer qu’elle possède des compétences en analyse, en communication et en 
recherche ainsi que de grandes habiletés en relations interpersonnelles et en gestion de 
projets. Elle devra pouvoir s'exprimer couramment en anglais et en français.

Échelle de salaire : 46 034 $ - 58 441 $ 
par année

N° du Concours : 16098 
Date de clôture : le 4 octobre, 1995

Envoyez votre demande au: 
Éducation et Formation 
professionnelle Manitoba 
Gestion des ressources humaines 
1181, avenue Portage, bureau 404 
Winnipeg, MB R3G 0T3

ON TIENDRA COMPTE DU PROGRAMME D'ACTION POSITIVE DANS LE PROCESSUS DE SELECTION

PHOTO JACQUES GRENIER
Les équipes de tournage: voilà des voyageurs d’affaires souhaités — et 
courtisés — par bien des destinations.

dit régulièrement.
Ce répertoire, souligne l’Office, 

«se situe à la croisée de cette 
double volonté de mise en valeur 
du patrimoine et de développement 
de l’activité cinématographique et 
audio-visuelle dont chacun com­
mence à discerner l’intérêt touris­
tique et économique. Le cinéma et 
la télévision, grands consomma­
teurs d’images, sont à la recherche 
perpétuelle de nouveaux décors

pour subsister, se renouveler et 
vivre. Notre pari est simple: la va­
riété des images du Bordelais et 
des départements limitrophes pro­
posée dans cet ouvrage invitera les 
professionnels à venir voir».

Ces derniers peuvent se procu­
rer le répertoire gratuitement en 
communiquant avec l’Office de tou­
risme de Bordeaux: (33) 56 44 28 
41 (téléphone)/56 81 89 21 (téléco­
pieur) .

Pour le cinéma, la télévision et 
let artt vidéos en général, le 
tournage en extérieur est une acti­

vité importante. Qui plus 
est, il nécessite souvent 
des équipes nombreuses, 
tant pour le repérage que 
pour la production elle- 
même dont la durée de sé­
jour sur place varie en 
fonction du travail à ac­
complir. Quoi qu’il en soit, 
voila des voyageurs d’af­
faires souhaités — et cour­
tisés — par bien des desti­
nations.

Montréal et Vancouver, 
par exemple, ont commencé à se 
tailler une place intéressante sur ce 
marché. Bordeaux également, 
mais avec, je dirais, un zeste sup­
plémentaire.

Au cœur des vignobles 
du même nom, cette ville 
est la capitale régionale de 
l’Aquitaine, dans le sud- 
ouest de la France, qui 
comprend cinq départe­
ments (Dordogne, Giron­
de, Landes, Lot-et-Garon­
ne, Pyrénées-Atlantiques) 
et 2288 communes ou mu­
nicipalités. Le Grand-Bor­
deaux compte 625 000 ha­
bitants et l’Aquitaine 2,8 
millions, soit 5 % du total 
national alors que la région 
toute entière, un peu plus 
vaste que l’Abitibi-Témiscamingue, 
couvre 7,5 % du territoire français.

Dotée d’un riche patrimoine his­
torique et architectural, Bordeaux 
offre un «décor». Son langage pro­
motionnel ne laisse aucun doute 
sur ses intentions et prétentions: 
«Notre lumière, nos vieux quar­
tiers et nos riches demeures, nos 
châteaux et l’immensité de leurs 
vignes sont les mêmes pour tous. 
Vous aimez le cinéma, vous aime­
rez notre ville, Bordeaux, et notre 
région, l’Aquitaine.»

L’opération porte ses fruits. Ain­

si, cet été, le cinéaste Édouard Mo- 
linaro y a tourné plusieurs scènes 
de son dernier film, Beaumarchais 

l’insolent, qui impliqua, 
entre autres, la participa­

tion de 4000 figurants. 
L’Office de tourisme de 
Bordeaux évalue à 25 mil­
lions de francs français les 
retombées de ce tournage 
dans la région environnan­
te, transformée «en studio 
à ciel ouvert». Ce tourna­
ge est d’ailleurs devenu 
un événement touristique: 
beaucoup de visiteurs, 
guidés par les conféren­

ciers et interprètes de l’Office, ont 
pu en suivre des parties.

Dès 1987, l’Office, en collabora­
tion avec des professionnels de l’au- 
dio-visuel, la Ville de Bordeaux et le 

Région, a mis sur pied 
une «structure de sou­
tien» pour développer 
une politique d’accueil 
des cinéastes et y favori­
ser l’expansion de cette 
activité. Aujourd’hui, par 
l’intermédiaire de sa filia­
le Bordeaux Tourisme 
Production, l’Office est en 
liaison avec des dizaines 
de sociétés de production 
et gère un imposant car­
net d’adresses de réalisa­
teurs, scénaristes, etc. 

Tout récemment, il a 
édité le premier tome d’un carnet 
de repérages cinématographiques, 
Bordeaux Pôle communautaire, 
qui, carte et photos couleurs à l’ap­
pui, présente un ensemble de sites 
d’intérêt. Ce mini-atlas comprend 
200 fiches descriptives de tels dé­
cors répertoriés selon un classe­
ment thématique. Depuis quelques 
années en effet, l’Office recense 
sites publics, demeures et monu­
ments privés susceptibles de servir 
aux productions cinématogra­
phiques et télévisuelles. Son fi­
chier, de plus de 300 lieux, s’agran-

N o rm a n d 
C a z e l a i s

Bordeaux a 

compris 

l’importance 

d’attirer les 

nombreuses 

équipes de 

tournage

♦CARRIÈRES ET PROFESSIONS*
Le Groupe Multina est une entreprise de gestion qui détient quatre compagnies 
dont leurs principales activités de sous-traitance sont la fabrication de mousses 
en polyuréthanne et le rembourrage industriel et récréatif. Nous sommes à la 
recherche de personnel pour combler les postes suivants:

CHARGÉ DE PROJETS -
INGÉNIEUR DE PROCÉDÉS N/REF. RH-695
- Détenir un Baccalauréat en Génie Mécanique ou en Génie Industriel
- Connaître une ou des normes de qualité (ISO 9000, Z299)
- Posséder de bonnes habiletés avec des logiciels informatique (Word Perfect, 

Lotus, Quattro, Windows, Autocad)
- Bilinguisme un atout

PRÉPOSÉ(E) AUX PROCÉDÉS N/REF. RH-895
- Détenir un D.E.C. en Techniques de génie mécanique ou en Techniques 

d’analyse d’entretien
- Posséder de bonnes connaissances et habiletés sur Autocad
- Bilinguisme un atout

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant le 29 septembre 1995, en 
spécifiant le N/REF du poste offert, à l’adresse suivante:

GROUPE MULTINA INC. 
a/s de Madame Diane Chassé 
1625 Boulevard Mercure 
Drummondville (Québec)

yHULTINb. J2B3N2

SOCIÉTÉ ÉDITRICE DE PLUSIEURS MAGAZINES 
DE PRESTIGE EST A LA RECHERCHE D’UN(E):

DIRECTEUR(TRICE) GÉNÉRAL® DES VENTES
Vous serez responsable de la supervision des ventes pour les territoires de 
Montréal, Québec et Toronto.
Vous devez avoir à votre actif une solide expérience dans les ventes. 
Orienté(e) vers les résultats, créatiffve) et ayant le sens de l’analyse, vous avez 
déjà démontré les habiletés nécessaires pour évaluer un marché afin de mieux 
le percer. Faisant preuve de leadership, vous êtes apte à motiver et gérer une 
équipe multidisciplinaire.
Afin de vous qualifier à ce poste, vous devez détenir une formation 
universitaire pertinente, avoir cumulé un minimum de cinq (5) années 
d'expérience dans un poste de direction en ventes, préférablement acquise 
dans le secteur de l’édition et ayant pour atout une connaissance du PMB. 
Vous êtes un(e) habile communicateur(trice), tant à l’oral qu’à l'écrit, et 
bilingue... alors ce poste vous appartient!

ET D’UN(E):
RESPONSABLE DE LA PROMOTION 

TEMPORAIRE 
pour différents titres

Sous la direction de la directrice de la promotion et des relations publiques, 
vous verrez à:

• développer des concepts promotionnels originaux et vendeurs;
• voir à assurer un maximum de visibilité;
• concevoir et coordonner des événements de relations publiques;
• travailler de concert avec les ventes publicitaires.

Afin de vous qualifier à ce poste, vous devez posséder de l’expérience dans 
l’édition de magazines avec plus de deux ans à un poste similaire, posséder un 
vaste réseau de contacts et avoir de la créativité, de la souplesse, de l’entregent 
et de la débrouillardise.
N'hésitez plus et faites parvenir votre curriculum vitae avant le 27 septembre 
1995, à:

Concours "A"
Case postale 578 
Outremont (Québec)
H2V 4N4

Nous souscrivons à un programme d'équité en matière d’emploi.

* Prière de ne pas téléphoner. Seules, les candidatures retenues 
recevront un accusé de réception.

C> C.V. c£> S O M M A IRE S

THEQUEï
LA BANQUE CENTRALE 
DE CURRICULUM VITAE

(•]

AUGMENTEZ VOS CHANCES DE SUCCES 
EN VOUS FAISANT CONNAÎTRE RAPIDEMENT 

ET EN TOUTE CONFIDENTIALITÉ

"lût outil iKcUâfceM&dU à voûte xecAenclte «L'emploi

528-6060
E <=J E M

INFORMATIONS ET RENDEZ-VOUS

•j

COMMISSION SCOLAIRE DE CHARLESBOURG

AVIS DE CONCOURS 
No. 95-96 DSC. 07

DIRECTRICE OU DIRECTEUR D’ECOLE ET 
DIRECTRICE OU DIRECTEUR DE CENTRE

La Commission scolaire de Charlesbourg est à la recherche d’une directrice ou 
d’un directeur d’école et directrice ou directeur de centre, la personne 
recherchée exercera ses activités dans un seul édifice regroupant deux entités 
juridiques: une école secondaire (Polyvalente de Charlesbourg) et un centre de 
formation professionnelle (Centre de formation professionnelle du Trait-Carré) 
ayant en commun de nombreux services.
L’école secondaire regroupe environ 1232 élèves de 3°, 4° et 5° secondaire, 
77 élèves en adaptation scolaire (13 à 18 ans) et 31 élèves handicapés 
auditifs. Le Centre de formation professionnelle du Trait-Carré dispense des 
services à environ 800 élèves (E.T.P.) dans plusieurs spécialités dont ia santé 
et les services sociaux (SASI, APD, ABE, ASD, ATP), la restauration (cuisine 
professionnelle, pâtisserie, services de restauration, chefs cuisiniers), 
Administration, Commerce et Secrétariat, Arts (photographie), Agriculture et 
Pêche (horticulture, fleuristerie, réalisation d’aménagement paysager).
NATURE DE L’EMPLOI
L’emploi de directrice ou directeur d’école et directrice ou directeur de centre à 
l’éducation des adultes et à la formation professionnelle comporte la 
responsabilité de la gestion autant au point de vue administratif que 
pédagogique à la Polyvalente de Charlesbourg et au Centre de formation 
professionnelle du Trait-Carré. Il comporte aussi l’exercice de toutes les 
fonctions requises pour la gestion de l’ensemble des programmes et des 
ressources de l’école et du centre conformément aux législations existantes et 
aux responsabilités définies par la Commission. A la demande de la 
Commission s’ajoutent aussi des responsabilités autres que celles de directrice 
ou directeur d’école et de directrice ou du directeur de centre d’éducation des 
adultes et de la formation professionnelle.
QUALIFICATIONS MINIMALES REQUISES
• Posséder un diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ 

de spécialisation approprié ou occuper un emploi de directeur adjoint 
d’école;

• Posséder huit (8) années d’expérience pertinente;
• Posséder une autorisation personnelle permanente d’enseigner décernée 

par le ministre.
• Posséder et démonter des habiletés, des aptitudes et d’autres 

caractéristiques personnelles jugées pertinentes.
RÉMUNÉRATION
Selon le Règlement sur les conditions d’emploi des directeurs d’école et des 
directeurs adjoints d’école des commissions scolaires pour catholiques (19 
août 1992) et cette rémunération peut varier entre 56 345 $ et 74 666 $ à 
laquelle peut s'ajouter une prime additionnelle.
Toute personne intéressée à poser sa candidature doit le faire par écrit et 
transmettre son curriculum vitae au plus tard, le 26 septembre 1995 à 16h30 à 
l’attention de:

Commission scolaire de Charlesbourg
Service du personnel
Concours 95-96 DSC .07
7260, boul. Cloutier
Charlesbourg Qc
G1H3E8

- La Commission scolaire de Charlesbourg respecte le principe de l'égalité 
des chances dans l’emploi et participe au plan d’embauche des personnes 
handicapées.

- Seulement les personnes retenues pour la sélection, recevront un accusé 
S de réception.
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LE DEVOIR

VITRINE DU CD-ROM

La semaine 
des quatre jeudis

MICHEL HÉLAI K
LE DEVOIR

H
osanna! Voilà que la manne céleste nous tombe 
dessus! Pour les curieux déjà persuadés du fait 
que l’univers du CD-ROM peut apporter autre 
chose que de la poudre aux yeux ou des jeux 
Nintendo réusinés au laser, c’est presque la se­
maine des quatre jeudis qui se matérialise enfin. Deux évé­

nements majeurs s’installent à Montréal: ISEA — le Sympo­
sium international des arts électroniques — et Champ libre 
— qui organise la deuxième Manifestation internationale Vi­
déo et Art électronique. Dans les deux cas, le grand public 
pourra visionner une série de CD-ROM se situant aux anti­
podes de ce que l’on étale chez Crazy Irving et dans tous les 
autres Club Price de l’électronique. C’est presque trop 
beau. Pincez moi, quelqu’un...

Du côté de Champ libre, à l’Usine C de Carbone 14, six 
productions multimédias parmi lesquelles on pourra voir 
deux numéros de Artintact, un périodique interactif orches­
tré par Jeffrey Shaw, «qui se présente sous la forme d’un 
livre contenant un CD-ROM donnant son plein sens au mot 
multimédia». Les amateurs de théâtre auront aussi accès à 
un ouvrage consacré au célèbre metteur en scène améri­
cain Robert Wilson A Visionary Theatre — et l’événement 
nous promet également une promenade spectaculaire dans 
l'univers de Laurie Anderson avec un CD-ROM dont on en­
tend beaucoup parler; Puppet Motel.

Au Symposium international des arts électroniques, on 
aura plutôt droit à une boutique multimédia où il sera pos­
sible de visionner des CD-ROM dont nous avons déjà parlé 
dans cette chronique et des productions comme Cyberflesh 
Girlmonster — intrigant, non? — de Linda Dement ou des 
magazines comme NOVART et Cyberstage. Installé dans le 
couloir sous-terrain menant de la Place des Arts au Com­
plexe Desjardins, sous l’heureuse éclaircie du Musée d’art 
contemporain, le Marché des arts nouveaux offrira pour 
consultation des ouvrages de référence sur les arts électro­
niques. Bien sûr, on ne verra pas là d’ouvrages qui se ven­
dront à quelques millions d’exemplaires — comme ce Com­
ment ça marche en version IBM que j’ai visionné cette se­
maine au Café électronique et dont je vous reparlerai bien­
tôt. Mais on pourra du moins saisir que le CD-ROM est 
autre chose qu’une bébelle de luxe, un «kick», un affluant 
secondaire plus ou moins parasitaire. Comme les jeans à 
patte d’éléphant, le «trekking» au Népal ou l’abonnement au 
Guide Ressources. Toujours est-il que nous reviendrons sur 
ces deux événements la semaine prochaine.

Pour les grands enfants
Deux nouveaux CD-ROM cette semaine; un québécois et 

un français. Ils visent tous les deux des publics fort diffé­
rents mais ils se rejoignent quelque part en ce qu’ils font 
tous deux appel au type de complicité qu’on ne retrouve 
que chez les «grands enfants»...

AU TEMPS DES BALLONS
Production Micro-Intel, Musée national de l’aviation 

et Musée Stewart. Réalisation et conception, Frédéric Amyot. 
Configuration minimale Macintosh: Système 7 ou plus, 8 
Mo de mémoire vive. Configuration requise pour IBM et 

compatibles: processeur 486 ou plus, Windows, 8 Mo de mé­
moire vive, lecteur de CD-ROM, carte graphique 256 cou­

leurs, carte son, souris. Édité et distribué au Québec par Cra- 
po. Prix: ND.

Ly exposition présentée au Musée Stewart avait fait fureur:
r tout le monde parlait de la qualité de la documentation, 

de cette impressionnante collection de gravures, de porce­
laines, d’objets divers et d’affiches consacrée aux ballons de 
tout type. Le CD-ROM vous permet de visiter l’exposition 
— il en faisait d’ailleurs partie avant de connaître la présente 
distribution m’a-t-on expliqué au Musée Stewart. Mais atten­
tion, il part d’un préalable: le «lecteur» saisit l’impact qu’a pu 
avoir cet événement extraordinaire que fut l’envol du pre­
mier humain dans un ballon rempli d’air chaud, quelque 
part près de Lyon, au beau milieu du printemps de 1783. 
C’est une histoire fascinante. Et on réussit presque — je 
suis dur, je sais — à nous en faire saisir toute l’importance. 
C’est que mis à part les références biographiques et icono­
graphiques, on se demande pourquoi on n’a pas fait un do­
cumentaire de tout cela. Car c’est précisément ce qu’est au 
bout du compte Au temps des ballons: un CD-ROM docu­
mentaire. Les trois premiers chapitres ne comprennent pas 
moins d’une quarantaine de séquences vidéo — près de 
deux heures au total, ce qui est exceptionnel — racontées 
par Henri Bergeron. Ajoutez à cela, un glossaire, un index, 
un «engin de recherche» et une suite de notes biogra­
phiques.

Pourtant c’est à plusieurs titres une réussite exemplaire; 
peut-être même le bébé de Microlntel vient-il de créer un 
nouveau genre. L’animation est particulièrement réussie, la 
navigation limpide à travers tous les chapitres de l’ouvrage. 
La qualité des images et de la documentation est remar­
quable. Et même si le texte est un peu coincé, les choses 
que l’on raconte sont fort intéressantes. Pourtant, durant les 
quelques heures où je me suis promené en ballon avec ces 
intrépides navigateurs de la presque préhistoire, je souhai­
tais voir tout cela sur mon écran télé dans une série spéciale 
de trois ou quatre émissions sur PBS. Indéniablement tou­
tefois, Au temps des ballons-le-CD-ROM vous permettra de 
visiter l’exposition comme si vous y étiez.

CIRCUS
De Ayshe Farman-Farmaian. Coproduit par Voyager et Ma- 
tra-Hachette/Multimédia. Configuration minimale Macinto­
sh: Système 7 ou plus, 8 Mo de mémoire vive. Configuration 

requise pour IBM et compatibles: processeur 486 ou plus, 
Windows, 8 Mo de mémoire vive, lecteur de CD-ROM, carte 
graphique 256 couleurs, carte son, souris. Distribué au Qué­

bec par Periodica. Prix: 69,95 $.

Comme le titre l’indique, ça se passe dans un cirque et ça 
concerne les enfants de 3 à 7 ans. C’est, un peu comme 
Les comptines de Caramel et Annabelle, une sorte bande 

dessinée interactive. Les enfants peuvent participer à cha­
cun des numéros présentés sous le grand chapiteau en plus 
d’avoir accès à une série d’autres jeux dans la roulotte des 
clowns et dans la tente à musique où l’on peut même jouer 
de quelques instruments. La navigation est d’une simplicité 
exemplaire, ce qui ne va pas de soi. C’est bien fait, intelli­
gent, drôle et coloré. Même les parents trouveront plaisir à 
doser la poudre pour l’homme canon ou le degré de tension 
du trapèze dans le spectacle de haute voltige.

DES LIENS A RETENIR
ISEA
http://isea95:com.uqam.ca/isea95.html 
Pour les mordus du WWW, voici quelques adresses que j’y ai trou­
vées concernant le cirque:
Yahoo-Entertainment: Miscelaneous: Circus:
http://www.yahoo.com/Entertainment/Miscellaneous/Cir
eus/
Marshmallow Peanut Circus:
http://www.circus.com/
Captain Bob’s Circus:
http://www.hub.co.uk/intercafe/boggle/capn_bobs.html 
Dans les deux derniers cas surtout, préparez vous à un voyage 
étrange...

Pour joindre I auteur: mbelair@cam.org

SUR L’INFOROUTE

Plus que du texte, de l’hypertexte
As We May Think

by Vannevar Bush

vas originally published In the July 1945 Issue of The Atlantic Monthly It 1s reproduced Itéré vlth t!

L’article de Vannevar Bush qui est à l’origine de l’hypertexte.

BENOÎT MUNGER 
LE DEVOIR

I
ssu du cerveau d’un scienti­
fique américain à la fin de la 
Deuxième Guerre mondiale, 
baptisé et développé par un dé- 
crocheur visionnaire qui n’a ja­
mais pu réaliser l’ambitieux projet de 

créer LA bibliothèque universelle, 
l’hypertexte — et son prolongement 
naturel, l’hypermédia — aura mis 
presque 50 ans à s’imposer comme le 
mode de communication par excellen­
ce de l’ère de l'information.

Fascinante histoire que celle de cet­
te nouvelle forme d’écriture dont l’ap­
plication la plus achevée à ce jour se 
trouve dans le World Wide Web, le 
mode d’accès à Internet le plus spec­
taculaire et probablement le plus po­
pulaire. Concrètement et simplement, 
l’hypertexte c’est du texte dont cer­
tains mots sont liés à d’autres textes 
qui, à leur tour, mènent à d’autres 
textes, etc. Dans sa forme la plus rudi­
mentaire, l’hypertexte c’est, pour 
prendre l’exemple d’un livre conven­
tionnel, le système des renvois en bas 
de page ou des notes croisées.

A l’ère des ordinateurs et des 
grands réseaux de communication, 
l’hypertexte c’est du texte qui contient 
des liens donnant accès à d’autres 
textes situés au même endroit ou 
dans les mémoires d’autres ordina­
teurs. Dans la version en hypertexte 
de cette chronique, les sites sur le 
WWW dont je parle peuvent être visi­
tés d’un simple clic sur un mot ou 
quelques mots dûment identifiés. 
Dans le contexte de l’hypermédia, ces 
liens peuvent aussi mener à des 
images, fixes ou animées, ou à des ex­
traits sonores. Commet cela est-il pos­
sible, nous le verrons plus loin, mais 
avant, revenons un peu en arrière.

Le memex
La paternité de l’idée qui a mené à 

l’hypertexte revient à Vannevar Bush, 
un scientifique américain, ingénieur 
électricien de son état, qui, pendant la 
Deuxième Guerre mondiale, dirigeait 
l’Office of Scientific Research and De­
velopment créé par Roosevelt pour 
soutenir l’effort de guerre américain. 
Dans un article intitulé As We May 
Think, publié par The Atlantix 
Monthly en juillet 1945, Bush exposait 
les idées qui allaient être à la base du 
concept de l’hypertexte.

Préoccupé par la divergence entre 
le réservoir sans cesse grandissant 
des connaissances et les outils inadé­
quats pour y accéder, Bush, partant de 
l’idée que l’esprit humain fonctionne 
par association, imagina une machine, 
le memex, permettant à une personne 
donnée de conserver tout le contenu 
de ses livres, de ses communications 
et de ses dossiers de manière à ce 
qu’ils soient facilement accessibles par 
des moyens mécaniques. Comme il le 
soulignait dans son texte, cette person­
ne pourrait alors tracer le sentier de 
ses intérêts à travers la masse d’infor­
mation dont il dispose. Ce que Bush 
entrevoyait, en fait, sans les nommer, 
c’est un ordinateur personnel muni 
d’un logiciel sophistiqué d’hypertexte.

Le grand rêve de Ted Nelson
Il faudra toutefois attendre les an­

nées soixante pour que les idées de 
Bush, passées à peu près inaperçues 
à son époque, soient reprises par Ted 
Nelson, un décrocheur, grand rêveur 
visionnaire qui admirait des person­
nages non conformistes comme Ber­
trand Russel, Walt Disney et Orson 
Wells. Souffrant d’une forme extrê­
me d’un syndrome psychologique af­
fectant les capacités d’attention (At­
tention Déficit Desorder), Nelson, 
qui perdait constamment le fil de ses 
pensées quand il était interrompu, 
imagina un logiciel qui pourrait l’ai­
der à enregistrer les multiples voies 
qu’empruntaient son cerveau. Nel­
son, à qui l’on doit le terme «hyper­
texte» utilisé pour la première fois en 
1965, baptisa ce logiciel Xanadu, du 
nom du palais construit par le per­
sonnage central de Citizen Kane, 
chef-d’œuvre cinématographique 
d’Orson Wells.

Dans l’esprit de son inventeur, Xa­
nadu était appelé à devenir une biblio­
thèque universelle de toutes les 
connaissances, un outil planétaire de 
publication en hypertexte, un moyen 
de résoudre la question des droits 
d’auteur et un lieu de discussion et de 
débat. Le hic, c’est que pour réaliser 
tout cela, Nelson ne disposait pas des 
outils informatiques ni des ressources 
financières qu’il aurait fallu. Aussi, son 
ambitieux projet, abandonné il y a 
quelques années à peine après de 
multiples péripéties, ne se réalisa ja­
mais. Dans un article publié il y a 
quelques mois par Wired (The Curse 
of Xanadu), Gary Wolf raconte la fas­
cinante histoire de cette idée, que 
d’aucuns n’hésitent pas à qualifier 
d’utopique.

L’hypertexte revit
Si le grandiose projet de Nelson ne 

s’est pas réalisé, l’hypertexte, lui, est 
bien vivant. Plus que jamais en fait 
puisqu’il est l’outil central du World 
Wide Web. Comment ça fonctionne? 
Simplement à partir de trois standards 
permettant d’encoder le texte conven­
tionnel, de créer des liens et de relier 
des ordinateurs entre eux. Le langage 
permettant d’encoder les textes, c’est 
le HTML, pour Hypertext Markup

Language, qui découle d’un langage 
plus général, le SGML (Standard Ge­
neralized Markup Language). A l’aide 
du HTML, il est possible d’une part de 
donner à un document du WWW une 
forme constante quel que soit l’ordina­
teur utilisé pour le consulter et, d’autre 
part, d’y introduire des liens. Pour ap­
peler ce document de l’ordinateur où il 
se trouve à son propre appareil, on uti­
lise le HTTP, pour Hypertext Tranfer 
Protocol. Enfin, pour localiser les diffé­
rents documents disséminés sur le ré­
seau, on se sert d’un système d’adres­
sage universel appelé URL pour Uni­
form Resource Locator. Utilisé depuis 
une dizaine d’années notamment en 
bibliothéconomie mais en circuit fer­
mé, l’hypertexte a pris une autre di­
mension avec le WWW, qui a en fait 
éliminé les barrières.

Quelques problèmes
Trêve de considérations techniques 

(vous trouverez à la fin quelques liens 
pour satisfaire plus à fond votre curio­
sité), retenez que grâce à ces trois ma­
melles, l’hypertexte avec le WWW, ça 
marche drôlement bien. Les habitués 
du réseau peuvent en témoigner. Ce 
qui ne veut pas dire que l’hypertexte 
soit parfait.

Professeur spécialisé en nouvelles 
technologies au Département des 
communications de l’Université du 
Québec à Montréal, Louis-Claude Pa- 
quin relève deux problèmes majeurs. 
Le premier en est un d’orientation: 
«Avec l’hypertexte, on se perd facile­
ment parce qu’il n’y a pas de vue d’en­
semble du texte. On assiste à un phé­
nomène de désorientation qui fait que 
l’utilisateur ne se souvient pas d’où il 
est parti et ne sait pas toujours où il 
est. Cela entraîne un désintéresse­
ment. Pour éviter cela, il faut utiliser 
des processus signalétiques sous for­
me d’illustrations, de couleurs ou de 
sons.»

L’autre problème avec l’hypertexte 
et le WWW, relève de l’exactitude des 
informations auxquelles on accède: 
«Comme le Web est un réseau sans li­
mite, l’utilisateur aboutit à des en­
droits où il n’est pas possible de vali­
der l’information. On ne peut pas tou­
jours s’y fier. Le WWW est un procé­
dé très très intéressant mais il faut

être conscient que les auteurs ne sont 
pas tous avertis. La rigueur éditoriale 
est souvent absente. Plusieurs croient 
que plus il y a de liens, plus le docu­
ment est riche. Il est préférable 
d’avoir moins de liens, mais des liens 
constants.»

À surveiller
L’automne promet d’être chaud sur 

l’inforoute québécoise. Des projets de 
publication ou de connectivité, vous 
pouvez vous attendre à en voir en 
masse. Aussi bien être prêt.
■ Ça commence demain, avec l’inau­
guration du nouveau site de Bran­
chez-vous, un magazine électronique 
qui existe depuis déjà plusieurs mois 
sous forme de publication par cour­
rier électronique. L’événement a lieu 
au Café électronique, à 11 heures. Le 
nouveau site, qui a déjà son adresse 
URL, sera accessible la journée 
même. Branchez-vous est un projet 
de CorpoMedia, dont le président est 
Patrick Pierra.
■ Autre événement à surveiller, mais 
en octobre, l’inauguration de Planète 
Québec, un magazine électronique 
quotidien qui nous promet entre 
autres choses les nouvelles de der­
nières heures dans tous les domaines 
de l’actualité.

11 000 auditeurs
R@dionet, l’émission diffusée cet 

été sur le réseau AM de Radio-Canada 
le samedi après-midi, a obtenu des in­
dices d’écoute de 11000 auditeurs, se­
lon les rapports de BBM. Un résultat 
excellent, si l’on considère l’heure de 
diffusion, entre 17h et 18h. En tout 
cas, c’est deux fois plus que l’été pré­
cédent. Dans une décision qui en a 
déçu plusieurs, la direction de la pro­
grammation a décidé de retirer 
R@dionet des ondes dans son format 
d’une heure pour l’intégrer, par 
tranches de dix à quinze minutes, à 
l’émission Demain la veille, diffusée le 
dimanche. Le segment est aussi diffu­
sé sur les ondes de Radio-Canada In­
ternational. On peut en savoir plus en 
accédant au site de R@dionet sur le 
web.

DES LIENS À EXPLORER
As We May Think
http://www.isg.sfu.ca/~duchier/misc/vbu 
sh /
Site officiel du World Wide Web
http://www.w3.org/
The Curse of Xanadu
http://vip.hotwired.com/wi
red/3.06/features/xanadu.html
HTML et SGML
http://etext.virginia.edu/bin/tei
-tocs?div=DIV1 &id=SG
URL
http://sunsite.unc.edu/boutell/faq/url.html
Branchez-vous
http://www.branchez-vous.com/
Planète Québec
http://www.planete.qc.ca/
R@dionet
http://radioworks.src.ca/radionet/

La version en hypertexte de la page 
PlOnète est disponible à l’adresse: 
http://www.vir.com/~wily/inforoute/pla 
nete.htm
Pour joindre l’auteur: chevreu@cam.org

INFORMATIQUE

Uinformatique par satellite arrive...
ANDRÉ SALWYN

L
e cauchemar des cablôdistribu- 
teurs commence: l’informa­
tique par satellite arrive! Tele- 
sat Canada (Telesat) et Hu­
ghes Network Systems (HNS), 
une filiale de Hughes Electronics Corpo­

ration, viennent d’annoncer la mise en 
service le 1er octobre prochain de Di­
recPC, le premier service d’information 
numérique diffusée à partir de satellites.

Grâce aux satellites Anik et à des tech­
nologies informatiques nouvelles, Di­
recPC donne aux ordinateurs, domes­
tiques et autres, le moyen de recevoir 
des données numériques à un taux de 
transmission de beaucoup supérieur (12 
Mo/s) aux taux utilisés par les transmis­
sions sur terre que ce soit par ligne télé­
phonique, par câble ou par ligne spéciale 
où arrive, après une compression majeu­
re des données, à transférer 1.5 Mo/s.

Pour donner un aperçu de la différen­
ce que cela représente, il suffit d’indiquer 
qu’un document internet non compressé 
qui prendrait normalement une heure 
pour être téléchargé en utilisant un mo­
dem rapide, pourrait être téléchargé en 
90 secondes en utilisant DirecPC.

Cette capacité de transfert rapide don­
ne à DirecPC un autre avantage: celui de 
pouvoir transmettre des séquences vidéo

en temps réel — chose que les lignes de 
transmission sur terre ne sont pas ca­
pables de faire pour le moment tout au 
moins.

C’est pourquoi, DirecPC offre déjà à 
ses futurs abonnés la possibilité de rece­
voir sur leur écran d’ordinateur les nou­
velles de CBC Newsworld en direct.

Les francophones ne seront pas ou­
bliés et pourront, dans un proche avenir, 
recevoir les nouvelles de RDI. Selon 
Gilles Desjardins, directeur du dévelop­
pement des affaires de RDI, les négocia­
tions avec Telesat vont bon train et se­
raient sur le point d’aboutir.

Pour Brad Poulos, le directeur général 
de DirecPC ce nouveau service offre un 
grand avantage aux utilisateurs: celui de 
pouvoir se maintenir au courant des der­
nières nouvelles sans avoir à quitter leur 
siège ou à changer de poste.

Iz. nouvelle technologie s’adresse es­
sentiellement à deux types de clientèle: 
celle qui est à la recherche d’informa­
tions et celle qui fournit des informa­
tions. Mais dans les deux cas, les outils 
nécessaires sont les mêmes.

Il suffit d’une antenne parabolique de 
la taille d’une pizza (60 cm), d’une carte 
de communication s’insérant dans l’ordi­
nateur et d’un logiciel écrit pour la plate­
forme Windows.

Pour aussi peu que 19,95 $ par mois,

le service d’accès DirecPC offre aux 
abonnés un catalogue comprenant des 
documents électroniques, des informa­
tions financières, des nouvelles et des lo­
giciels que l’on peut commander à son 
gré. «Désirez-vous le tout dernier pro­
gramme de comptabilité conçu par XYZ? 
vous n’avez qu’à mettre votre ordinateur 
sous tension, activer DirecPC par un clic 
de la souris et choisir le programme à 
partir d’une grande liste qui vous est 
fournie.

«Vous aurez ce programme dans votre 
ordinateur avant même d’avoir fini de 
lire votre courrier électronique», ajoute 
Brad Poulos.

L’ensemble Turbo Internet inclus avec 
le logiciel pilote permet aussi de télé­
charger de gros documents Internet à 
une vitesse jusque-là impensable.

Vous avez besoin d’un document In­
ternet de 400 pages? Avec Turbo Inter­
net vous pourrez en faire la recherche, le 
demander et le recevoir en moins d’une 
minute!

L’Option Digital Package Delivery de 
DirecPC permet aux fournisseurs d’in­
formation de transmettre de gros vo­
lumes de données: logiciels, vidéo, docu­
ments électroniques etc. — soit sur de­
mande ou de façon régulière non seule­
ment à un site mais à plusieurs sites à la 
fois et cela même quand ces sites sont à

des centaines de kilomètres les uns des 
autres.

Le seul inconvénient, en fait, des trans­
missions par satellite c’est qu’elles peu­
vent être affectées par du mauvais temps 
(gros orages, ou grosse tempête de nei­
ge). Mais la possibilité d’une telle occur­
rence est aussi mince que celle d’une 
simple panne de courant.

En cas de panne de satellite, Telesat 
est en mesure de rétablir rapidement lé 
service en utilisant tout simplement un 
autre de ses satellites.

11 ne fait donc aucun doute que les sa­
tellites vont s’avérer de redoutables 
concurrents pour les chaînes de câblo­
distribution qui s’apprêtent elles aussi à 
faire leur entrée sur le marché des trans­
ferts de données.

Et cela d’autant plus que la technolo­
gie de transmission par satellite laisse 
grande ouverte la possibilité d’augmen­
ter encore plus la vitesse de transfert de 
données dans un avenir rapproché.

Il faut dire que DjrecPC vient d’être 
commercialisé aux Etats-Unis où il faut 
l’objet d’un vif intérêt d'autant plus que le 
prix de l’ensemble (antenne, carte et lo­
giciel) ne dépasse pas celui d’un bon or­
dinateur de table.

Pour joindre l'auteur 
75203.2472@compuserve.com

http://isea95:com.uqam.ca/isea95.html
http://www.yahoo.com/Entertainment/Miscellaneous/Cir
http://www.circus.com/
http://www.hub.co.uk/intercafe/boggle/capn_bobs.html
mailto:mbelair@cam.org
http://www.isg.sfu.ca/~duchier/misc/vbu
http://www.w3.org/
http://vip.hotwired.com/wi
http://etext.virginia.edu/bin/tei
http://sunsite.unc.edu/boutell/faq/url.html
http://www.branchez-vous.com/
http://www.planete.qc.ca/
http://radioworks.src.ca/radionet/
http://www.vir.com/~wily/inforoute/pla
mailto:chevreu@cam.org
mailto:75203.2472@compuserve.com
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LE DEVOIR

LES SPORTS
Victoire des Bills Ix»s amateurs retrouvent leur équipe

Jim Kellev franchit le 
cap des 30 000 verges

L’Impact évite l’élimination

Orchard Pttrk (AI*) — Jim Kelly a 
rapidement oublié la pire perfor­
mance offensive de sa carrière, hier, 

en inscrivant deux passes de tou­
chés et en fracassant le plateau très 
sélectif de 30 000 verges de gains 
par la voie des airs lors d’une victoire 
de 20-14 des Bills de Buffalo face aux 
Colts d’Indianapolis.

Kelly avait complété seulement 
quatre petites passes la semaine der­
nière face aux Panthers de la Caroli­
ne, mais hier, il a effectué deux sé­
ries pour le touché dès la première 
demie. La défensive de Buffalo s’est 
chargée du reste.

«Je me sentais nettement mieux 
aujourd’hui parce que nous avons 
pris les devants dès notre première 
possession du ballon, a dit Kelly. Ce 
fut bon pour ma confiance et celle de 
toute l’équipe.»

Le quart des Bills revendique 
maintenant 30 058 verges de gains 
en 135 matchs dans la NFL. Kelly a 
également amassé 9842 verges en 
deux saisons dans la défunte USFL.

Chargers 27 Eagles 21
Un retour d’échappé de 29 verges 

de Junior Seau pour un touché et un 
retour de botté de 88 verges d’André 
Coleman pour un autre ont permis 
aux Chargers de San Diego d’effacer 
un déficit de 14-0, hier, et de l’empor­
ter 27-21 face aux Eagles de Philadel­
phie.

Rams 31 Panthers 10
À Clemson, les Rams de St. Louis 

ont gâché le match inaugural des 
Panthers de la Caroline en l’empor­
tant 31-10.

Les Rams (3-0) ont tiré parti de 
sept revirements des Panthers (0-3), 
quatre d’entre eux menant à 24

points, au grand dam des 54 060 
spectateurs présents pour le premier 
match à domicile de la nouvelle équi­
pe d’expansion.

Avec ce gain, les Rams affichent 
un dossier immaculé après trois 
matchs, une première depuis 1989. 
Chris Miller a réussi 15 passes 
pour 225 verges de gains pour les 
Rants.

Chiefs 23 Raiders 17
À Kansas City, James Hasty a ra­

mené une interception de 64 verges 
pour le touché après 4:27 de jeu en 
prolongation pour mener les Chiefs 
à une victoire de 23-17 face aux Rai­
ders d’Oakland.

Hasty a coupé une passe de Jeff 
Hostetler prévue pour Tim Brown et 
il s’est sauvé avec le ballon et la vic­
toire.

Les Chiefs (3-0) remportaient ain­
si un deuxième match consécutif en 
prolongation en autant de semaines. 
Ils l’avaient emporté 20-17 face aux 
Giants de New York lors du dernier 
week-end.

Falcons 27 Saints 24
À la Nouvelle-Orléans, Morten An­

dersen a réussi le placement de la 
victoire comme il l’a fait si souvent 
au Superdome, mais cette fois, dans 
l’uniforme des Falcons d’Atlanta. 
Son botté de précision de 21 verges 
en prolongation a donné une victoire 
de 27-24 aux siens face aux Saints.

Les Falcons (2-1) ont porté le mat­
ch en prolongation lorsque Craig 
Heyward a couru sur huit verges 
pour un touché au quatrième quart. 
Le quart Jeff George a alors rejoint 
Terance Mathis dans la zone des 
buts pour la transformation de deux 
points et une égalité de 24-24.

FRANCOIS LEMENU 
PRESSE CANADIENNE

Les amateurs de soccer, même 
s’ils n’étaient pas nombreux, ont 
retrouvé hier leur équipe», celle qui a 

remporté il y a un an le championnat 
de la ligue nord-américaine.

Devant seulement 2684 specta­
teurs, l’Impact de Montréal a créé 
l’égalité dans sa série demi-finale de 
la 1 igue-A en l’emportant 3-0 devant 
le Ruckus d’Atlanta. La troisième et 
décisive rencontre aura lieu mercre­
di soir au centre Claude-Robillard.

La victoire de l’Impact n’a jamais 
fait de doute tellement les hommes 
de Valerio Gazzola ont dominé la 
rencontre, de la première à la derniè­
re minute. Grâce à une excellente 
circulation du ballon, à des passes 
précises et un jeu d’ensemble effica­
ce, l’Impact a passé la majeure partie 
du match dans le territoire du Ruc­

kus, une formation reconnue pour sa 
rudesse, son absence de technique 
et son manque d’imagination en at­
taque. Cette fois, le «réalisme» du 
Ruckus n’a pu s’imposer face aux ra­
pides joueurs de l’Impact. Paulinho, 
IJoyd Barker et Lyndon Hooper ont 
marqué.

Enfoncer la défense
«Dès le départ, on a cherché à en­

foncer leur defensive en réalisant des 
passes de pénétration. Nos passes 
étaient également plus précises qu’à 
Atlanta, ce qui nous a permis de 
prendre l’adversaire à contrepied», a 
commenté l’entraîneur de l’Impact.

A domicile, le onze montréalais a 
su profiter d’une surface de jeu plus 
grande, le terrain du centre Claude- 
Robillard étant plus large de six 
mètres. Cela a permis une plus gran­
de liberté d’action. Ce fut d’emblée 
un facteur déterminant.

«Le terrain plus grand nous a |x»r- 
mis de créer des occasions de mar­
quer. 11 y avait plus d'espace de ma­
nœuvre et un joueur comme Paulin­
ho a pu faire un grand match», a dé­
claré le capitaine Nick DeSantis.

DeSantis a également noté la dé­
termination de ses coéquipiers. Pour 
eux, il n’était pas question de termi­
ner la saison à la mi-septembre. Il as­
sure que l’équipe sera prête pour le 
match ultime menant à la finale.

Paulinho a marqué le premier but 
à la 31' minute à la suite d’une repri­
se parfaite de Barker.

Barker a profité d’une passe simi­
laire de Paulinho pour inscrire le 
deuxième but de l'Impact à la 44' mi­
nute.

Hooper a conclu à la 78' minute 
lorsque le gardien Mun Yung Yi a 
mal calculé sa sortie. Dans l’en­
semble, le gardien Sud-Coréen a eu 
une journée difficile.

Des Expos bien ordinaires
MICHEL LAJEUNESSE 

PRESSE CANADIENNE

La bonne nouvelle pour les Expos 
est qu’ils quittaient le Stade 
olympique immédiatement après le 

match d’hier pour entreprendre un 
séjour de neuf rencontres à l’étran­
ger. Ils venaient d’offrir une autre 
performance bien ordinaire devant 
une poignée de leurs partisans pour 
s’incliner 5-3 devant les Astros de 
Houston, qui, eux, n’ont pas encore 
renoncé à une participation aux sé­
ries d’après-saison.

Les Expos ont bouclé leur séjour à 
domicile avec un piètre dossier de 2- 
7 et ont ainsi perdu toutes chances

d’obtenir une place de meilleur 
deuxième. Ils subissaient hier un 
70e revers cette saison.

Les Astros ont ainsi balayé les 
honneurs de la série de trois matchs. 
C’était la troisième fois cette saison 
qu’ils jouaient le tour aux hommes 
de Felipe Alou.

Le vétéran Doug Drabek (10-8) a 
remporté la victoire, sa 10' de la sai­
son, lui qui était de retour au jeu 
après une suspension de cinq 
matchs pour avoir atteint de façon 
délibérée Benito Santiago, des Reds 
de Cincinnati.

Le droitier, qui a gagné le tro­
phée Cy Young en 1990 quand il 
était avec les Pirates de Pittsb-

gurgh, a espacé six coups sûrs et a 
permis trois points en sept manches 
de travail.

Le jeune Rondell White n’a certes 
rien à se reprocher. Il a encore obte­
nu trois coups sûrs en quatre pré­
sences, a produit un point et en a 
marqué un autre. David Segui a pro­
duit deux points.

Pedro Martinez (13-9) avait blan­
chi les Mets à son dernier départ. 
Mais là, il a connu une manche diffi­
cile et n’a jamais pu s’en remettre. 
En sept manches de travail, il a don­
né huit coups sûrs et deux buts sur 
balles, mais les visiteurs ont mis tous 
leurs œufs dans le même panier en 
quatrième.

EN H K K F
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SURIN MAÎTRE 

Al! JAPON

(AP) — Le Montréalais Bruny Su­
rin a remporté les épreuves de 1(H) 
et 200 mètres de la réunion interna­
tionale d’athlétisme de Kobe, au Ja-' 
pon. Dans les deux cas. Surin a eu 
l’avantage sur l’Américain Dennis 
Mitchell par à peu près un quart de 
seconde. Sur 100 mètres, Surin : 
s’est imposé en 10 secondes et 11 
centièmes contre 10.36 pour Mit­
chell. Au 200 mètres, c’est avec un 
chrono de 20.42 que Surin a gagné, 
28 centièmes devant l'Américain, i 
Vendredi, Surin avait réussi un 
chrono de 10.02 sur 100 mètres, ' 
mais il s'était classé deuxième der­
rière le Britannique Linford Chris­
tie (10.00) à la réunion internatio­
nale de Tokyo.

TORRANCE GAGNE LE 
TOURNOI DES MAÎTRES 

BRITANNIQUES
i

(AP) — L’Écossais Sam Torrance a ) 
ramené une dernière carte de 69, 
trois coups sous la normale, pour : 
remporter le Tournoi des maîtres > 

britannique de golf à Northampton, > 

en Angleterre. Torrance a vaincu le ' 
Néo-Zélandais Michael Campbell 
par un coup avec un cumulatif de 
270,18 coups sous le par. A 
quelques jours du début de la Coupe ‘ 
Ryder, Torrance s’empare ainsi de la 
première place du classement dçs 
boursiers du circuit européen. «Être 
classé premier, ça veut dire beau- ' 
coup pour moi en ce moment, a dé­
claré Torrance. C’est vraiment spé­
cial.» Torrance, qui a touché la bour­
se principale de 167 000 $, faisait par­
tie d’un groupe de neuf joueurs euro-' 
péens à participer au tournoi en pré­
vision de Coupe Ryder. Il en sera à > 
sa huitième participation.
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CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE LONGUEUIL, COUR DU 
QUÉBEC, NO: 505-02-002010-951. 
DENISE L'ESPÉRANCE, Partie 
demanderesse, -vs- MARIELLE 
GENDRON, Partie défenderesse. Le 29 
septembre 1995, à 10h30, au 2145 
LABELLE, app. 6, LONGUEUIL, Qc, 

.district de LONGUEUIL, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de: MARIELLE GENDRON, saisis 
en cette cause, consistant en: un 
véhicule de marque Chevrolet Camaro, 
1988, de couleur verte. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Informations: MICHEL 
LACHAPELLE, huissier du district de 
LONGUEUIL, (514) 679-0975, Fax 679- 
0976. FORGET, JODOIN & ASSOCIES, 
HUISSIERS. 460, St-Charles-O, # 301 
Longueuil, Qc. J4H1G4.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-05-000536-950 

COUR DU QUÉBEC 

CHAMBRE CIVILE 
MATÉRIAUX COUPAL INC.,

Demanderesse
! c.
■ HABITATIONS VIAMIC INC.,

Défenderesse 
La défenderesse est, par les 
présentes, requise de prendre 
possession, dans un délai de trente 
(30) jours de cette publication, 
personnellement ou par l’entremise 
de ses procureurs, d'une copie du 
préavis d'exercice d'un droit 
hypothécaire.
Une copie du PRÉAVIS 
D'EXERCICE D'UN DROIT 
HYPOTHÉCAIRE a été laissée au 

.greffe de la Cour du Québec, 
Chambre civile, du district de 
Longueuil, à son intention.

•De plus, PRENEZ AVIS qu’à défaut 
. par vous de prendre possession dudit 
■préavis d’exercice d'un droit 
hypothécaire ou d'y faire échec par 
les moyens légaux prévus par la loi, 
et dans les délais prévus ci-haut, la 
demanderesse continuera les 
présentes procédures contre vous. 
VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.
tONGUEUIL, ce 07 septembre 1995.

ELIZABETH S. GOBEILLE 
Me Jean-Claude Cormier 
CORMIER, ASHTON 
90, boul. Ste-Foy 
bureau 203
LONGUEUIL (Québec)
J4J1W4 
Tél.: 679-2240
Procureur de la demanderesse. 

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-225573-959

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
PEARL DELPHANIA BROWN

Partie demanderesse 
' -c-

ALEXILE OLADEJO AKINYODE
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE est donné à la partie 
défenderesse, ALEXILE OLADEJO 
AKINYODE. de comparaître au greffe 
de celte Cour situé au 1 est. rue 
Notre-Dame, à Montréal, dans les 
(tente (30) jours de la date de fa 
publication du présent avis dans le 
journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
rintention de la partie défenderesse.

ALEXILE OLADEJO AKINYODE.
Lieu: Montréal 
Date: 07 septembre 1995

MICHEL MARTIN, G.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-12-015181-954 

COUR SUPÉRIEURE

(Chambre de la famille) 
Divorces 

PRÉSENT
GREFFIER ADJOINT 

JENNIFER JANE HINDLEY
Partie demanderesse 
-c-

JOSE LUIS CEREZO
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JOSE LUIS 
CEREZO, de comparaître au greffe 
de cette Cour situé au 1111, boul. 
Jacques-Cartier Est, à Longueuil, 
Province de Québec, salle RC.31, 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la Déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de JOSE LUIS CEREZO. 
Lieu: Longueuil 
Date: 30 août 1995

ÉLIZABETH S. GOBEILLE, 
G.A.C.S.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-225843-956 

COUR SUPÉRIEURE
EDMOND MATURIN, résidant et 
domicilié au 11667, Pavillon, à 
Pierrefonds, District de Montréal, 
Province de Québec

Partie demanderesse 
-c-

PAULETTE SYLVESTRE, adresse 
inconnue

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Madame 
PAULETTE SYLVESTRE, de 
comparaître au greffe de cette Cour 
situé au 1 est, rue Notre-Dame, à 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la date de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de Madame PAULETTE 
SYLVESTRE.
Lieu: Montréal 
Date: 12 septembre 1995 

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-003028-959

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
DAME REGINA MARIE DARIUS,

Partie demanderesse 
c.

JACQUES RAMSES 
CHARLEMAGNE.

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à Jacques 
Ramses Charlemagne de 
comparaître au greffe de cette cour 
situé au 10 est rue St-Antoine, à 
Montréal, salle 1.100. dans les trente I 
(30) jours de la date de la publication ! 
du présent avis dans le journal LE 
DEVOIR.
Une copie de la demande de 
séparation de corps a été remise au 
greffe à l'intention de Jacques 
Ramses Chademagne.
Lieu: Montréal 
Date: 12 septembre 1995

DOMINIQUE DIBERNARDO. G.a.

Prenez avis que la compagnie | 
•PLASTIQUES VISUELLES V.P. I 
LTEE/V.P. VISUAL PLASTICS LTD.’ 
demandera à l'inspecteur général des j 
Institutions financières la permission I

de se dissoudre.
Montréal, le 7 septembre, 1995.

Les Procureurs de la compagnie, 
FRANKEL & FRANKEL

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-225762-958

COUR SUPÉRIEURE

(Divorces)
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
MARIE JOSETTE MORISSEAU

Partie demanderesse 
-c-

ROBERT ALEXANDRE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ROBERT 
ALEXANDRE, de comparaître au 
greffe de cette Cour situé au 10, rue 
Saint-Antoine Est, Montréal, salle 
1.100, dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Une copie de la déclaration de 
divorce a été remise au greffe à 
l'intention de ROBERT ALEXANDRE. 
Lieu: Montréal
Date: Ce 11 septembre 1995

MICHEL MARTIN, G.A.

VtE N D E Z 

VOTRE 

AUTO

Pour
seulement

2550$,

annoncez 
votre auto 
sur 3 lignes 

durant
6 jours consécutifs.

8,50$ la ligne 
supplémentaire

® Il est possible 

d’annuler 

la parution 

des annonces, 
mais la facturation 

demeure 

inchangée.

4* De plus, 

aucune 
modification 

ne peut être 

apportée 

au texte après 
la première parution.

ANNONCES CLASSEES

985-3344 
LE DEVOIR

REHABILITATION 
DU THÉÂTRE 
OUTREMONT

Outremont

CLOISONS ET PORTES INTÉRIEURES 
LOT #8

APPEL D’OFFRES
Des soumissions sous enveloppe scellée et pré­
adressée à l’attention du soussigné seront reçues 
jusqu’au mardi 3 octobre 1995 à 14 heures afin d'y 
être publiquement ouvertes.
Essentiellement, le contrat consiste en la 
fourniture et l’installation des cloisons, portes, 
cadres et quincaillerie ainsi que les plafonds, pour 
la réhabilitation du théâtre Outremont, situé aux 
1240-1248, avenue Bernard à Outremont.
Ne seront prises en considération que les 
soumissions préparées sur les formulaires fournis 
par les professionnels. Ces formulaires, de même 
que les plans et devis du projet, peuvent être 
obtenus à compter de maintenant à l'hôtel de ville 
d’Outremont situé au 543, chemin de la Côte- 
Sainte-Catherine à Outremont, Québec H2V 4R2, 
moyennant un dépôt non-remboursable de 
cinquante (50,00 $) dollars. Le paiement des 
documents de soumission devra être effectué 
sous forme d’argent comptant ou de chèque visé 
fait à l’ordre de «Le Consortium Soprin-Socon 
Inc.».
Une visite obligatoire organisée par les 
professionnels est prévue pour tous les 
soumissionnaires le 20 septembre à 9 heures. Les 
intéressés devront se présenter devant le théâtre 
Outremont au 1248, avenue Bernard à Outremont. 
Chaque soumission devra être accompagnée d’un 
chèque visé tiré sur une banque à charte 
canadienne ou une caisse populaire et fait à 
l’ordre de la Ville d’Outremont d’une somme d’au 
moins dix pour-cent (10%) du montant total de la 
soumission ou d’un cautionnement de soumission 
équivalent, valide pour une durée de cent 
cinquante jours (150) de calendrier consécutifs à 
la date d’ouverture des soumissions.
Chaque soumission devra également être 
accompagnée d’une lettre d’engagement d’une 
compagnie d’assurance certifiant que les 
cautionnements (autres que le cautionnement de 
soumission) requis dans les «Documents de 
soumission» seront accordés au soumissionnaire 
advenant le cas où ce dernier devenait 
l’adjudicataire du contrat.
La ville ne s’engage à accepter ni la plus basse, ni 
aucune des soumission reçues, sans obligation ni 
frais d’aucune sorte envers le ou les 
soumissionnaires.
Ces travaux font l’objet d’une aide financière dans 
le cadre du programme «Travaux d’infrastructure 
Canada-Québec».
DONNÉ à Outremont, ce dix-huitième jour du mois 
de septembre mil neuf cent quatre-vingt-quinze.
Le greffier de la ville,
Mario Gerbeau, o.m.a.

APPEL D’OFFRES
PROJET HÔPITAL LA PROVIDENCE

DEMAGOG
Réaménagements fonctionnels et 
techniques
Projet du MSSS #05-147-01

L'HÔPITAL LA PROVIDENCE DE MAG0G, propriétaire, demande 
des soumissions pour des réaménagements fonctionnels et 
techniques de son établissement.
Les documents contractuels pourront être obtenus au bureau des 
architectes JUBINVILLE ET MAILH0T au 30, rue Rioux, bureau 201 
à Sherbrooke contre un chèque visé non remboursable de 100 $ 
émis à l'ordre du propriétaire à compter du mardi, 19 septembre 
1995 à 13 heures.
Les soumissions devront être accompagnées soit d'un 
cautionnement de soumission établi au montant de CENT MILLE 
DOLLARS (100 000 $) valide pour une période de quarante-cinq 
(45) jours de la date d’ouverture des soumissions, soit d’un chèque 
visé au montant de CINQUANTE MILLE DOLLARS (50 000 $) fait à 
l'ordre du propriétaire, soit d'obligations conventionnelles au 
porteur émises ou garanties par les gouvernements du Québec ou 
du Canada dont la valeur nominale est de CINQUANTE MILLE 
DOLLARS (50 000 S).
Les soumissions seront reçues à l’HÔPITAL LA PROVIDENCE DE 
MAG0G au 50, rue St-Patrice à Magog le mardi, 10 octobre 1995 
jusqu’à 14 heures, heure locale en vigueur, pour être ouvertes 
publiquement au même endroit, le même jour et à la même heure. 
Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs ayant leur 
place d’affaires au Québec, en Ontario ou au Nouveau-Brunswick et 
détenant la licence requise en vertu de la Loi sur le bâtiment.
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix 
des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour le contenu de 
leur soumission, et doivent les informer des conditions qu'ils 
entendent leur imposer et s’assurer qu'ils détiennent les permis et 
licences requis.
Le propriétaire ne s’engage pas à accepter la plus basse ou 
quelqu'autre des soumissions reçues.

Donald Langlais, 
Directeur général

Une visite des lieux avec les entrepreneurs soumissionnaires aura 
lieu le mercredi 4 octobre 1995 à 15h30.

♦ L I V R E S
Bouquinez 
on sirotant 
voire café 
chaque samedi.

LE DEVOIR

û CENTRE
D’HÉBERGEMENT 
ET DE SOINS 
DE LONGUE DURÉE

APPEL
D’OFFRES

Centre d’accueil de Gracefield

PROJET: 07-114-01
FOYER D’ACCUEIL DE GRACEFIELD 
GRACEFIELD (QUÉBEC)

La Corporation du Foyer d'accueil de Gracefield, 
propriétaire, demande des soumissions pour l’agrandis-se- 
ment et le réaménagement du Foyer d’accueil de 
Gracefield (Québec).
Les documents contractuels pourront être obtenus aux 
adresses suivantes:

Denis Blais arch.
24, rue Décosse, porte 5 
Hull, Québec 
(819) 771-7645

Les architectes 
BLAIS et GRONDIN 
16, montée des Plaines 
AUMOND, Québec 
(819) 449-5301
contre un chèque visé non remboursable de 50 S émis à 
l’ordre du propriétaire: La Corporation du Foyer d'accueil de 
Gracefield.
Les soumissions devront être accompagnées soit d'un 
cautionnement de soumission établi au montant de cent 
vingt mille dollars (120 000 $) valide pour une période de 
quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des 
soumissions, soit d'un chèque visé au montant de soixante 
mille dollars (60 000 $) fait à l'ordre du propriétaire, soit 
d'obligations conventionnelles au porteur émises ou 
garanties par les gouvernements du Québec ou du Canada 
dont la valeur nominale est de soixante mille dollars 
(60 0000 S).
Les soumissions seront reçues à l'adresse suivante:
FOYER D'ACCUEIL DE GRACEFIELD 
1, rue du Foyer 
Gracefield, Québec J0X 1W0 
Téléphone (819) 463-2100
Date: le 13 octobre 1995 à onze (11 h) heures, heure 
locale en vigueur pour être ouvertes publiquement au 
même endroit, le même jour et la même heure.
Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs ayant 
leur place d'affaires au Québec, en Ontario ou au Nouveau- 
Brunswick et détenant la licence requise en vertu de la Loi 
sur le bâtiment.
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du 
choix des sous-traitants, tant pour leur solvabilité que pour 
le contenu de leur soumission, et doivent les Informer des 
conditions qu'ils entendent leur imposer et s'assurer qu'ils 
détiennent les permis et les licences requis.
Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou 
quelqu'autre des soumissions reçues.
Louis-Philippe Mayrand 
Directeur général
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HORIZONTALEMENT
1- Acteur français (1917- 

1970). — Prince 
musulman.

2- Vertébré dont 
l’embryon est enve­
loppé d'un amnios. — 
Masculin.

3- Échec à un examen.
4- Textile. — Indulgen­

ce.
5- Partie de la visière 

des casques clos par 
laquelle passait l’air. 
— Gaz.

6- Saison. — Variété de 
pomme.

7- Saint. — Elle soutient 
la porte.

8- Substance protidique. 
— Sélectionna.

9- Dieu des Vents. — À 
demi. — Saint.

10- Slave. — Utile au gol­
feur. — Oui.

11- Baie. — Sagace. — 
Couple.

12- Racaille. — De teinte 
bleuâtre.

VERTICALEMENT
1- Saloon. — Du soir.

2-

3-

5-

6-

7-

8-

9-

10-

11-

12-

Oeufs battus. — Plat. 
Pourvu d’un crochet. 
— Herbe aquatique. 
Agréable. — Descen­
te d’un organe.
Larcin. — Cercle 
entourant le marne-, 
Ion.
Romaine. — Fer. 
Situation conforme à 
la loi. — Salve.
Qui a cessé d'être. — ; 
Sans ornement. — . 
Liste des plats. 
Éminence. — Passivi­
té.
Muscle de la joue. — 
Cube.
Lui. — Vocable. — 
Sortie.
Reconstitution.

Solution de samedi
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— LA RCR ET VOUS-i 
POUR SAUVER UNE VIE

_____  Tél.: (514) 871-3951
RCRA-CPR 1 800-361-7650

Au sœur de la solution!
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♦RELIGIONS*
---------------------------------------------------- ?--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

L’Eglise catholique de Montréal
tient ses états généraux

Plus de 5000 laissez-passer ont déjà été distribués aux fidèles de la cérémonie inaugurale

C
% est demain soir, à l’aréna Maurice-Ri- 
7 chard, près du stade olympique, que 

sera officiellement lancé le synode dio­
césain de l'Eglise catholique de Mont­

réal. L’événement inaugural sera placé sous la prési­
dence du cardinal Jean-Claude Turcotte. Plus de 
;>( XK) laisse/ passer ont déjà été distribues 
aux fidèles pour assister à la cérémonie.
Cette premiere étape à grand déploiement 
marque le début d’une consultation qui 
doit se poursuivre jusqu’en 1998.

Mais qu’est ce qu'un synode? Le mot est 
d’origine grecque et signifie «réunion». 11 
correspond au terme latin «concile» et dé­
signe l’assemblée représentative d’une 
Eglise où sont prises les décisions la 
concernant. Les catholiques tiennent des 
réunions semblables à différents niveaux 
depuis des siècles. Les,synodes diocésains 
sont les plus anciens. A Montréal, l’Eglise 
en a déjà tenus cinq du genre. Le premier a été or­
ganisé dans les années 1880. Le dernier remonte à 
1954. C’était encore un synode à l’ancienne mode, 
celle d’avant Vatican II, une réunion sélecte, réser­
vée aux prêtres, pendant laquelle on discutait d’af­
faires ecclésiastiques (des questions de disciplines, 
par exemple) et de certaines orientations pastorales.

Le sixième synode sera touf a fait différent. 
D’abord, aggiomamento oblige, l’Eglise de Montréal 
élargit son champ de consultation à l’extérieur du 
cercle restrictif des religieux. Conformément au 
droit canonique actuel (can. 460), la consultation va 
s'ouvrir aux lai'çs, aux divers groupes de travail et de 
réflexion de l’Eglise, en fait «à tous ceux qui sont 
baptisés et qui résident dans le diocèse», comme le 
dit un texte du cardinal Turcotte.

Ensuite, l’objectif est de faire en sorte que tous 
les participants repensent ensemble les grandes 
orientations de leur institution par rapport au mon­
de d’aujourd’hui. C’est l’idée de l’incultqration, de 
plus en plus en odeur de sainteté dans l’Église mo­
derne.

«Il s’agit, de voir comment on essaye, aujourd’hui, 
de vivre l’Évangile et comment la réalité du monde 
d’aujourd’hui nous oblige à inculturer cette présen­

ce de l’Evangile dans notre monde», précise l’abbé 
Marcel i efeovre, prêtre <iu diocèse de Montréal et
M't n i,lire général du synode. Il travaille a la prépa 
ration de l’événement depuis un an. «Une Église est 
présente au monde, elle est porteuse d'une tradi 
lion, mais qui se vit a un moment donné de l'histoi­

re. Cette institution essaie d’être en 
conjonction tant avec son histoire qu’avec 
la réalité du monde dans le quel elle agit et 
le synode, sert précisément de moment de 
mise au point.»

Iz «perspective générale» proposée pour 
la réunion de Montréal témoigne de cette 
volonté de remise en contexte: «Quelle 
église bâtir dans une perspective en chan­
gement?», demande la formule-guide.

Les coordonnateurs du synode de Mont­
réal ont donc choisi de ne pas définir de 
thèmes trop précis pour laisser le champ 
libre aux discussions. «Tout est ouvert aux 

débats, toutes les questions sont sur la table», résu­
me Marcel Lefebvre qui précise que la démarche 
est résolument inductive. «Les thèmes émergeront 
de la consultation.»

Trois étapes sont clairement distinguées, celles 
de la consultation, de la discussion puis de la déci­
sion. Dans un premier temps, qui s’étendra jusqu’en 
juin prochain, les fidèles pourront formuler leurs 
commentaires notamment devant une commission 
itinérante ou par l’entremise d’un questionnaire et 
d’une ligne téléphonique.

Ensuite, durant la deuxième année, des cen­
taines, voire des milliers de petites équipes de tra­
vail vont discuter d’un dizaine de thèmes majeurs 
qui auront émergé pendant l’étape de la cueillette et 
de la synthèse des informations.

Finalement, les suggestions des groupes seront 
acheminées vers une assemblée plénière de 300 ou 
400 personnes. On formulera alors des recomman­
dations qui seront soumises au vote. L’évêque — en 
l’occurrence le cardinal Turcotte — assurera ensui­
te le suivi des décisions. Il pourra agir sur celles qui 
relève de sa juridiction, mais il devra en référer aux 
instances supérieures de son institution, à Rome, 
pour celles sur lequel il n’a pas seul de pouvoir di­

Stéphane
Baillarffeon

•2481

rect — et qui seront d’ailleurs sûrement les plus 
controversées, notamment la question sur la situa­
tion des femmes dans l’Église.

Reste une question essentielle: pourquoi avoir dé­
cidé de tenir ce synode maintenant? «C’est l’évêque 
qui a décidé», commence par préciser M. I-efebviv. 
Il précise aussi qu'il en a été question à au moins 
deux reprises, à Montréal, depuis Vatican IL «Le 
changement de leadership a beaucoup joué dans 
cette décision», ajoute-t-il. Mais il faut aussi l’expli­
quer par les changements pastoraux, «à cause de la 
conjoncture, du manque de prêtres et des qualifica­
tions beaucoup plus grandes des laïcs au sein de 
l’Église, dit le secrétaire général. Tout cela crée un 
bouillonnement qui amène de façon tout à fait natu­
relle vers cette demande de réunion.»

Raël de Gaulle
Doit-on y voir un point tournant de la présente 

campagne référendaire? Toujours est-il que Raël, le 
prophète soucoupiste, vient de se prononcer pour la 
souveraineté du Québec dans un petit pamphlet inti­
tulé Vive le Québec libre!, publié aux éditions A.R. 
1973. L’ouvrage de moins de 100 pages a été lancé 
la semaine dernière.

Et alors? La somme est digne des délirantes bouf­
fonneries auxquelles nous a habitués le gourou 
d’origine française qui affirme avoir été contacté par 
des extraterrestres («les Elohim») au début des an­
nées 70, afin qu’il répande la nouvelle Bonne Nou­
velle: les hommes ont été créés en laboratoire par 
ces êtres venus de l’Espace qui reviendront bientôt 
sur Terre pour y établir un nouveau règne paradi­
siaque. On apprend d’ailleurs dans la préface signée 
par Roland Dussault, un ex-député péquiste de l’As­
semblée nationale du Québec devenu assistant- 
prêtre raëlien, que «nos Créateurs» avaient prévu 
«l’implantation en terre d’Amérique d’un peuple 
d’origine française», puisqu’un tel établissement «al­
lait un jour permettre aux Elohim, qui allaient faire 
naître leur dernier prophète, Raël, en France, de 
voir leur dernière révélation traverser tout naturelle­
ment l’Atlantique».

C’est la seule lecture originale de l’histoire du 
Québec proposée par ce livre... Tout, ici n’est que

Le cardinal Jean-Claude Turcotte.

clichés dans le style «le Québec n’est pas trop pe­
tit!» et il faut «éviter la cancérisation par les fonction­
naires».

Raël, en fin économiste qu’il est, propose finale­
ment de créer un «Franc québécois» et surtout 
d’imiter les solutions helvétiques du secret bancaire 
et des zones franches. Le sous-titre du livre résume 
ce programme: «Faire du Québec la Suisse d’Amé­
rique du Nord». Une petite fondue au sirop d’érable 
avec ça?
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PROPRIETES A VENDRE
VIEUX-LONGUEUIL • COTTAGE
(construction 1992). Ensoleillé, fenestré 
3 côtés, foyer combustion lente, 3 
chambres, 2 salles de bain, sous-sol 
semi-fini, terrasse, 2 stationnements, 
proximité métro, terrain paysagé. Jackie 
Robert, Agent RE/MAX Crtr, 651 -8331.

COPROPRIETES
SANCTUAIRE DU MONT-ROYAL 

Magnifique condo 
très ensoleillé - dernier étage - 

superbe vue panoramique - 
3 ch. chacune avec s.d.bains - 

3 stationnements s./sol 
2146 p.c. « 288 p.c. terrasse. 

943-3846 ou 733-4749

FERMES, FERMETTES 
TERRES

MAISON RUSTIQUE, 153 ans, rénovée. 
Terre 112 acres ind. plantation, pâtura­
ge, érablière. Vue panoramique. War­
wick, 90 min. de Mtl. Terre 75 000$ ou 
avec maison 165 000S négociable. 
(819)358-6634.

St-Benolt de Mirabel
Maison canadienne, 4 c.c., 3 s/bain, so- 
lariem, loyers, dépendances, terrain. 6 
1/2 arpents. Construction 1980, décor 
enchanteur, 249 500 S. (514) 258-2286

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUER

ADJ. OUTREMONT près U de M & hô­
pitaux. charmant 3 1/2 chauffé, eau 
chaude, poêle et frigo. 485S. 733-6020

ANJOU. Beau bachelor neuf, 31/2 avec 
FOYER, bas duplex, entr lav./séch., 
Dbre,415Smois.Réf.: 351-4510.

BEAU 41/2.1 bas, près école, métro St- 
Henri. 450S/m. (non-chaulfé). Jr: 328- 
1929, sr 630-9954

CENTRE-VILLE avec caractère Grand 
5 1/2 pour professionnels Chauffé. 
1000$ 934/1618

CENTRE-VILLE près McGü Grand stu­
dio, foyer, terrasse stat. 3 électro. en­
droit calme 575$ (chauffé) 844-4815

OE MAISONNEUVE E. près RadoCa- 
nada, luxueux 3 1/2 poêle, frigo, 
lav/sech, intégrés 523-9647.642-12*5

EMPLOIS DIVERS

télémarketing*
Le service de la promotion des 

abonnements du journal Le Devoir 
recherche des personnes dynamiques et 

responsables afin d’exécuter, de nos 
locaux, un travail de sollicitation 

téléphonique.

Description du travail :
/Sollicitation 

d’abonnements à partir 
de listes téléphoniques

/Suivi téléphonique 
auprès de la clientèle du 
Journal

/Sondages (au besoin)

Exigences:
/Excellente 

connaissance du 
Journal Le Devoir 

/Expérience pertinente 
en télémarketing ou 
domaines connexes 

/Maîtrise de la langue 
française

/Facilité d’expression, 
bonne diction

Téléphoner à monsieur David Gracian 
au 985-3471 du lundi au jeudi de 15h30 à 17h30

LE DEVOIR
* Ce poste est ouvert aux hommes et aux femmes

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

N.D.G., Haut de duplex, 5 1/2, chauffé, 
poêle-frigo, lave-vaiselle, salle de bain 
tout rénovée. Stat. 800$, 733-1574.

OUTREMONT Jardin, étang, patio, 61/2 
pièces, 5 électromén., près métro, libre 
1 er nov. 895$/mois. 270-2611.

OUTREMONT, 50 Willowdale, 3 1/2,4 
1/2, ascenseurs, chauffé. 849-7061.

OUTREMONT, face au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Ste-Catherine, 2 1/2, 3 1/2, 
chauffés, gym.. 277-5873.

OUTREMONT, super 8 1/2, ensoleillé, 
3e étage, chauffé, stat. 900$/m„ 279- 
2473 sem. après 6h.

PRES RADIO-CAN. et PARC VIGER
Bas duplex, calme, refait à neuf. Sur 2 
ét„ grand 6 pces, foyer, syst. alarme, 
stat., jardin. 1eroct.900$. 844-6941.

QUARTIER VILLERAY - 31/2 RÉNOVÉ
Entrée lavVséch., libre imm., 425$/mois. 
Sur rendez-vous: 273-4102.

ROSEMONT - 2 1/2,3 1/2, eau chaude, 
poêle 8 frigo, dernier mois gratuit. 521- 
2624.

ROSEMONT - 31/2,4 1/2, chauffé, poê­
le 8 frigo, propre, dernier mois gratuit. 
729-2431 ou 521-2624.

TRES GRAND 51/2, vue sur parc, avec 
piscine, tennis. Secteur recherché dans 
St-Henri. 540$/m. (non-chauffé). Jr 328- 
1929, sr: 630-9954.

U.de M. 21/2, résidentiel, très propre. 
475$ tout indus. 342-3427,871-1479

VILLERAY
4 1/2,2ième, rénové, entrée lavJséch.. 
Libre imm., 490$/mois. Sur rendez-vous: 
273-4102.

CONDOMINIUMS A LOUER
LACHINE - 2 C.C.

Mezzanine, foyer, piscine ext. s'at, meu­
blé. chauffé, 1 200$ 637-0260

ST-LAURENT
2 chambres à e., garage, électroména­
gers. übre XTvnédBtement. 768-9110

PROPRIÉTÉS À LOUER
AHUNTSIC O. Prés CEGEP et hôpitaux 
Codage moderne 3 ♦ 1 cc vbams ♦ 2 
s/deau, foyer, garage Oteobre 1.200$ 
3338498

PROPRIETES A LOUER
BORD DU RICHELIEU (St-Antoine), 
maison centenaire. Vue imprenable sur 
rivière. 2 c.c., élect. & plomberie refaites. 
787-4050.

HORS-FRONTIERES 
Àl

PARIS (3e) LE MARAIS
3 pièces, 50 mètres carrés, ensoleillé, 
tranquille (dans impase). Location an­
nuelle, 5000 ff/mois. Pour info:

(613)236-9332

CHALETS A LOUER
CHERTSEY, grande maison, lac privé, 
toutes commodités. 6637727.

OU A VENDRE St-Zénon: chaleureuse 
centenaire sur 60 acres. Boisé, ruisseau, 
beaucoup de cachet. (514)224-8856.

A PARTAGER
ON DEMANDE

FEMME DE 95 ANS partagerait loge­
ment avec dame d'âge moyen pour 
soins personnels. Références. Écrire: Le 
Devoir, Dossier #434,2050 De Bleury, 
9ième étage, Montréal, Oc, H3A 3M9.

ON DEMANDE A LOUER
PETITE FAMILLE de professionnels oc­
cuperait votre propriété (ouest de Mtl). 
automne/hiver. Paierait Irais, loyer mini­
me. Échangerait aussi contre oeuvres 
d'art et design (Tint. Soir 4868933.

PROPRIÉTÉS COMMERCIALES
A VENDRE OU A LOUER Edifice de 
prestige rénové, près métro Champs-de- 
Mars. Idéal pour restaurant, hôtel, bu­
reaux, résidences, etc... 861-8787.

ÉDIFICE COMMERCIAL
comprenant 1 époerie. 1 restaurant et 2 
logements (514)794-2277

LOCAUX A LOUER
CARTIERVILLE A pari» de 800,1200 
et 1750 pc. Excetent achalandage Prix 
frtedatte 5667571.3359487

COURS

AUTOMOBILES

PHŒNIX^PH(2a INTERNATIONAL
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Phoenix Internationale Sciences 
de la Vie, une entreprise con­
tractuelle de recherches, effectue 
diverses études portant sur des 
médicaments nouveaux et déjà 
commercialisés. Ces études ont 
lieu à notre centre ultra-moderne 
de recherches cliniques situé à 

H Ville St-Laurent. Nous offrons les 
études suivantes pour le mois de 
septembre:

Une étude pour HOMMES 
NON-FUMEURS âgés de 18 à 

45 ans et disponibles pour deux 
séjours différents en clinique du 

mardi soir au jeudi soir, avec trois 
visites de retour suivant chaque 

séjour.

560,00 $
Une étude pour HOMMES 

NON-FUMEURS âgés de 18 à 
45 ans et disponibles pour trois 
séjours différents en clinique du 
mercredi soir au vendredi matin.

525,00 $

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
PIANO MASON & RISCH, couleur 
érable (40" hauteur), excellente condi­
tion. Prix demandé 1 900$. 961-9031.

ARTICLES DE SPORT
RALEIGH 1995, vélo de montagne. 
DEORE XT, CR-MO, Mag-21, à peine 
200 km. Valeur 1,500$, demande 950$. 
PLANCHE A NEIGE Rossignol Seoane, 
jamais utilisée, valeur 800$ pour 450$. 
667-1255

Si vous désirez plus de 
renseignements, communiquez 

avec nous dès aujourd'hui!

514-333-0010
Du lundi au vendredi 

de 9h00 à 19h00

ECES

ACHETONS tout genre livres et beaux 
objets. Serv. à domicile. 274-4659.

OCCASIONS D’AFFAIRES
PERMIS A5, avec limousine. 65,000$ 
(discutable). 3235788,952-4746.

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé, 849-5484.

DEMENAGEMENT
ARTISAN-DÉMÉNAGEUR 

Courtois, ponctuel, attentionné 
JEAN-PIERRE, 598-1761.

BILLES J000IN TRANSPORT INC
Déménagements do tous genres. Spé­
cialité Appareils électriques. Assurance 
complèle 2534374

LUCIANI,
DENIS

À Outremont, le 14 sep­
tembre, est décédé M. 
Denis Luciani. Il laisse 
dans le deuil ses sept 
enfants: Mary Reine 
(Jean-Pierre Poté), Jac­
queline (Malcom Gar­
rett), Lydie, Palmyre 
(René Vaillaint), Jacques 
(Véra Rudenko de leu- 
meny), Yolande (Jean 
Sablé), Geneviève; ainsi 
que ses sept petits- 
enfants: Philippe, Jenni­
fer, Jocelyne (Randy 
Johnson), Jacques, Éric, 
Sophie, Ariane, ses ne­
veux et nièces et de 
nombreux amis. Les 
funérailles auront lieu 
mardi le 19 septembre 
1995 à 14h de l’église 
St-Viateur d’Outremont.

5000 TURBO QUATTRO '86. rouge, 
cuir noir. 5500Set TURBO DIÉSEL 

5000S 85.3500$ 6794385

CORNU, ANDRÉ
À Montréal le 13 sep­
tembre 1995 à l'âge de 
73 ans est décédée M. 
André Cornu, époux de 
Anne Claire Poirier. 
Outre son épouse, il lais­
se dans le deuil, ses 
enfants, Martine Cornu 
Jessop, Francis et Fré­
déric et leurs conjointes, 
ses petits-enfants et 
arrière-petits-enfants, 
son frère Pierre Cornu, 
ainsi que plusieurs 
autres parents et 
amis(es). La famille 
recevra les condo­
léances au Salon Alfred 
Dallaire, 1111, avenue 
Laurier Ouest, mercredi 
le 20 septembre de 12h 
à 14h. Suivra la messe 
de funérailles à 14h en 
l’église St-Viateur 
d’Outremont, angle 
Bloomfield et Laurier. 
Des dons à «Le Bon 
Dieu dans la rue» Père 
Emmett Johns, 543 rue 
Sherbrooke Est, Bureau 
200A, Montréal, Québec 
H2L 1K2 seraient appré­
ciés.

MERCI MON DIEU
Dites 9 fois Je vous salue 
Marie par jour durant 9 jours, 
faites 3 souhaits pour l'impos­
sible, publiez cet article le 9e 
jour, vos souhaits se réalise­
ront môme si vous n'y croyez 
pas. Merci mon Dieu, c'est 
incroyable mais vrai. Y.G.
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conditions max min

Iqaluit gn nuageux 4 -1
Yellowknife gn nuageux 7 1
Whitehorse ensoleillé 16 3
Vancouver éclaircies 19 14
Victoria éclaircies 18 13
Edmonton gn nuageux • 7 -3

Calgary pluie ocnl 6 1

Saskatoon part nuageux 11 •1

Régina part nuageux 13 -1

Winnipeg ciel variable 13 0

Thunder Bay gn nuageux 16 5

Toronto ensoleillé 17 6

Ottawa gn ensoleillé 18 6

Montréal ensoleillé 17 4

Québec ensoleillé 17 1

Frédericton nuageux 17 5
Halifax pluie ocnl 19 9
Charlottetown forte pluie 17 9
St Jean(T.N.) ennuagement 13 10

, „ . Old Orchard
•) Burlington J 22/7

17/6P
Lake George

20/7 ■ Afcony
Cape Cod

New York» 
23/15

Atlantic City 
23/16

25/18 
Virginia Beach
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Vous faites de la voile?
Météo-Nautique 1-900-451-4199

...la météo à la source
’ 95ï/minute _________________________
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Pour que tous les greffés aient 
une deuxième chance pour la vie !

i ^ v©* «Ion» aeront grandement appréciée

A^aison des greffés du Québec
1PWQ. rua «Hiewo» tM. Montrai (Ox*«>»c> M3K IBé (S14) S97-M01
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BERRI: 1280. Berri (288-2115) — A Wong Foo, 
marci pour lout 13h, 16h, 19h, 21h20 — Kombat 
mortel 12h30, 14h45. 19h15 — Les derniers 
guerriers 17h, 21h30 — Suspects de 
convenance 14h30, 16h45, 19h15, 21h30 — 
Babe 12h30 — Angus 13h, 15h. 17h, 19h, 21h
— Folle excursion du National Lampoon 13h. 
15h, 17h, 19h — Un monde sans terre 21h15
CARREFOUR DU NORD: 900. bd Grignon — 
Kombat mortel 19h, 21 h30. sam. dim. 13h, 
1Jh30,19h, 21h30 — A Wong Foo, merci pour 
tqut 19h, 21 h30, sam. dim. 13h, 15h30, 19h, 

■ 2)h30 — Angus 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 15h, 
1 ÿh, 19h, 21h30 — Folle excursion du National 
Lppipoon 19h, sam. dim. 13h, 19h — Les 
derniers guerriers 21 h30. sam. dim. 15h30, 
2|h30 — L'enfant d'eau 19h, 21h30 — Babe 
sqm. dim. 13h, 15h, 17h — Liste noire 19h, sam. 
dip). 13h, 15h, 17h, 19h
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — Les derniers guerriers ven. lun. et jeu. 
1 jti, 21h25, sam. dim. mar. mer. 13h15,15h10, 
1ÏH05,19h10 — Walerworld 21h05 — Clockers 
vdn. lun. jeu. 19h, 21 h35, sam. dim. mar. mer. 
13K10,16h, 19h, 21h35 — Mortal Kombat ven. 
luhljeu. 19h10,21h20, sam. dim. mar. mer. 13h, 
I5h05,17h10,19h10, 21h20 — Desperado ven. 

.lühl jeu. 19li05, 21 h30, sam. dim. mar. mer. 
13K45,16h15, 19H05, 21h30 - To Wong Foo 
v$i; lun. jeu. 19h15, 21h25, sam. dim. mar. mer. 
13IC0,16h05,19h16,21h25 
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine O. (985- 
5730) — La haine 12h35, 14h40, 16h55, 19h, 
21h10, sam. 23h15 — Hackers 12h30, 14h45, 
17h, 19h30, 21 h50, sam. 24h — Pocahontas 
12h45, 14h35, 16h45 - Walk in the Clouds 
19h20, 21 h30, sam. 23h40 — Magic in the 
Water 14h30 — Le lac magique 12h30 — 
Braveheart 16h30, 20h — Kid in King Arthur's 
Court ven. lun. mar. mer. jeu. 13h05,15h10, 
17h10, sam. dim. 15h10, 17h10 — Lord of 
Illusions 19h15, 21 h35, sam. 23h55 — Fluke 
sam. dim. 12h30 — Angus 19h10, 21 h20, ven. 
lun. mar. mer. jeu. 13h, 15h05,17h05, sam. dim. 
15h05, 17h05, sam. 23h20 — Fluke sam. dim. 
12h30
CINÉMA ANGRIGN0N: Carrefour Angrignon — 
Pocahontas ven. sam. dim. mar. 13h, 15h, 17h
— Mentalité dangereuse ven. sam. dim. lun. 
mer. jeu. 19h05,21h05 — Lord of Illusions ven. 
mar. mer. 13h20,16h30, sam. dim. 16h30 — 
Fluke sam. dim. 13h30 — Little Women 23h — 
Coeur vaillant 20h, ven. sam. dim. mar. mer. 

.13h35,16h45 — Liste noire 19h10, 21h10, ven. 
sam. dim. mar. mer. 13h10,15h10, 17h10 — 
Blbtk List 19h20, 21 h15, ven. sam. dim. mar. 
rtiii 13h15,15h20, 17h20 — Pocahontas ven. 
saW. dim. mar. mer. 13h15, 15h15, 17h15 — 
Virtuosity ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 19h30, 
2th50 — Dangerous Minds 19h35, 21h45, ven. 
s^m. dim. mar. mer. 14h10, 16h45 — 
Biiaveheart 20h10, ven. sam. dim. mar. mer. 

;l3h40, 16h50 — The Tie That Binds 19h15, 
•2th20, ven. mar. mer. 14h05, 16h25, sam. dim. 
;l8h25 — Fluke sam. dim. 13h30 — Hackers 
;19h'45, 21 h55, ven. sam. dim. mar. mer. 14h30, 
17R30 — Congo mer. 13h, 15h30,19h, 21h10 
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Suspects de convenance ven. 
lun; jeu. 19h05, 21h25, sam. dim. mar. mer. 
13h50,16h15,19h05, 21h25 — Angus ven. lun.

jeu. 19h35, 211)40, sam. dim. mar. mer. 13h30, 
151)35, 17h30,191)35, 21h40 — La vallée des 
nuages ven. lun. jeu. 191), 21h10, sam dim. mar. 
mer. 161), 19h, 211)10 — Kombat mortel ven. 
lun. jeu. 19h, sam. dim. mar. mer. 13h40,16h10. 
19h — Folle excursion du National Lampoon 
ven. lun. jeu. 21h15, sam. dim. mar. mer. 14h05, 
211)15 — L'entant d'eau ven. lun. jeu. 19IH5, 
21h30, sam. dim. mar. mer. 13h25. 151)55, 
19h15, 211)30 — Les derniers guerriers ven. 
lun. jeu. 19h10, 21h35, sam. dim. mar. mer. 
161)20,19h10, 21h35 — Babe sam. dim. mar. 
mer. 131)55
CINÉMA DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — 
Batman Forever 19h, 211)30, sam. dim. 131) — 
Judge Oredd 19h10,21h20. sam. dim. 13h15 — 
Die Hard with a Vengeance 19h05,211)35, sam. 
dim. 131)05 — Crimson Tide 19h15,21h40, sam. 
dim. 131)10
CINÉMA GREENFIELD PARK: 519, Taschereau
(671-6129) — Desperado 21 h15 — Enfant 
d'eau 19h, sam. dim. 14h10 — National 
Lampoon's Senior Trip I9h05 — Last ol the 
Dogmen 21h, sam. dim. 14h20 — Braveheart 
20h, sam. dim. 14h
CINÉMA LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776)
— Mentalité, dangereuse 19h50, 211)50, sam. 
dim. 131)15,151)30. 17h40 — Hackers 13035, 
161)30,19h, 211)30 - Black List 13h05, 151), 
161)50, 191)15, 211)25 - Kid in King Arthur's 
Court sam. dim. 14h, 16h20 — Apollo 13 18h30, 
211)10 — Liste noire 131), 14H50,161)40,191)05, 
21h — Pocahontas sam. dim. 13h10,15h10,17h
— Sur la route de Madison ven. sam. dim. lun. 
mar. jeu. 18h45,21h20 — Le lac magique sam. 
dim. 131)35, 15h45 — Lord of Illusions ven. 
sam. dim. lun. mar. jeu. 19h20, 211)40 — La 
haine 13h20, 151)30, 171)30, 191)35, 21h45 — 
Coeur vaillant 131)20, 16h45, 201)20 - 
Dangerous Minds 131)10,151)10, 17h10,19li10, 
21 h30 — The Tie That Binds 131)50,16h20,19h, 
211)15 — Les filles de docteur March 231) — 
Fluke sam. dim. 13h30 — Lillie Women sam. 
231) — Braveheart 131)30, 161)55, 20030 — 
Congo mer. 19h, 21h10
CINÉMA STE-THÉRÉSE: 300, rue Sicard — Folle 
excursion du National Lampoon 191)10, sam. 
dim. 13h20,171)20,19h10, ven. sam. 23020 — 
Accès: interdit 21010, sam. dim. 151)10, 21h10
— A Wong Foo, merci pour tout 19h10, 211)25, 
sam. dim. 13h, 15h05, 17h05, 19h10, 21h25, 
ven. sam. 23030 — Liste noire 19h05,211), sam. 
dim. 13010,151), 17h, 19h05, 21h, ven. sam. 23h
— Un monde sans terre 191), 211)30 — Au 
secours du petit panda sam. dim. 13h, 15h, 17h
— Angus 191)15, 21015, sam. dim. 131)15, 
15015, 17015, 191)15, 21M5, ven. sam. 231)15
— Les derniers guerriers 191), 21h30, sam. dim. 
13005,15h30, 191), 21h30, ven. sam. 23h45 — 
L’enfant d'eau 19020, 21h25, sam. dim. 131)05, 
15h10, 17015, 19h20, 21025, ven. sam. 23h30
— Kombat mortel 191)15,21020, sam. dim. 131), 
15h05,17010,19015,211)20, ven. sam. 23h25
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue Université 
(849-3456) — Mortal Kombat 15h30, sam. dim. 
13IH5, 15h30 — Country Lite 19h, 21h20 — 
Pulp Fiction 15h15, 21h10 — Smoke 191), sam. 
dim. 130,19h — Kids 15h, 170,190, 210, sam. 
dim. 13h, 150, 170, 19h, 210 — Walerworld 
151)45, 181)30, 21015, sam. dim. 130, 15h45, 
181)30, 211)15 — La cité des enfants perdus 
19010, 21035 — Au secours du petit panda 
15010, 17h10, sam. dim. 13010, 15010, 17010
— La vallée des nuages 19h15, 21h30, sam. 
dim. 13h, 150,17010,19h15, 21h30 — Beyond 
Rangoon 15010, 17015, 19h20, 21 h35, sam. 
dim. 130, 15010, 17015, 19h20, 21 h35 - 
Desperado 15h45, 19h20, 21 h30, sam. dim. 
13h30,15h45, 19020, 21h30 — The Net 15h30, 
190, 21 h20, sam. dim. 13h05. 15h30, 19h, 
21 h20
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) - Le 
facteur 13h55, 16015, 190, 21030 — L’enfant

d'eau 13045,160,190,21020 — La baton blanc 
13030,15030,17030,19030.21030 — Brothers 
McMullen 13h30, 15h30,17030,19030, 21h35
CRÉMAZIE: 8610. St-Denis (388-4210) — Folle 
excursion du National Lampoon sam. dim. 140, 
16030 — Rangoon 19h05, 21010
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Liste noire 19030. 
21020, sam. dim. 14h. 15h50.17040, 19030. 
21020 — Apollo 13 200, sam. dim. 14005,170, 
200
OÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) — 
Apollo 13 20h, sam. dim. 140, 170, 200 — 
Desperado 190, 21025, sam dim. 140,16030, 
19h,21025
ÉGYPTIEN: 1455. Peel (843-3112) — Brothers 
McMullen 13h30, 15h30, 17030, 19030, 21035
— Il Postlno 140,16030,190, 21015 — Usual 
Suspects 140,16030,190,21020
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185. Hymus 
(697-8095) — Kid In King Arthur's Court sam. 
dim. mar. 14h20, 16030 — Walk In the Clouds 
19030, 21050 — Magic in the Water sam. dim, 
mar. 14030, 16050 — Braveheart 20h — 
Pocahontas sam. dim. mar. 13035, 15040 — 
Lord ol Illusions ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 
19015, 21h30 — Hackers 19h05, 21045, sam. 
dim. mar. 14h, 16025 — Dangerous Minds 
19025, 21045, sam. dim. mar. 14015,16h40 — 
Water World 18h50, 21035 — Amazing Panda 
Adventure mar. 13h30,16h, sam. dim. 160 — 
The Tie That Binds 190, 21020, sam. dim. mar. 
14010, 16h35 — Little Women 23h — Black 
List 19h10,21025, sam. dim. mar. 14035.16045
— Congo mer. 190, 21h10 — Fluke sam. dim. 
13030
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
Ouest — To Wong Foo 13030, 16015, 19h05, 
21020 — Last of the Dogmen 13015, 15h45, 
19h20, 21h45 — Clockers 130,160,190, 21040
— Apollo 13 130, 15h45, 18h45, 21025, mer. 
jeu. 130,15h45,21030
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849-3456)
— Dr. Jekyll & Ms. Hyde ven. lun. jeu. 19h10, 
21 hi5, sam. dim. mar. mer. 13h05, 15h10, 
17h10,19h10, 21h15 — Angus ven. lun. jeu. 
19h10, 21 hi5, sam. dim. mar. mer. 13h05, 
15010,17010,19010, 21015 — Kombat mortel 
ven. lun. jeu. 19015,21h25, sam. dim. mar. mer. 
12h50,150,17005, 19015, 21h25 — L'enfant 
d'au ven. lun. jeu. 19h15,21025, sam. dim. mar. 
mer. 12h50,150,17h05,19015, 21h25 - Babe 
sam. dim. mar. mer. 130, 14h55, 16h50 — 
Apollo 13 18050, 21 h35 — Suspects de 
convenance ven. lun. jeu. 190,21h20, sam. dim. 
mar. mer. 140,16h30,190,21h20 — Last ol the 
Dogmen 19h05, 21030 — Le club des baby­
sitters sam. dim. mar. mer. 13h10,15h05,17h
— National Lampoon’s Senior Trip ven. lun. jeu. 
19h05, 21 hi0, sam. dim. mar. mer. 13h10, 
15h05,17h, 19h05,21h10
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) - La 
folle excursion du National Lampoon 19h10, 
sam. dim. 13h10,17h20,19010 — Les derniers 
guerriers 21 h, sam. dim. 150, 21 h, ven. sam. 
23h15 — Apollo 13 21 h — Angus 190, sam. 
dim. 13015, 15010, 170,190, ven. sam. 23h30
— Suspects de convenance 19h25,21 h30, sam. 
dim. 13h05,15015, 17h20, 19h25, 21030, ven. 
sam. 23h35 — Kombat mortel 19015, 21 h20, 
sam. dim. 130,17015, 19015, 21020, ven. sam. 
23025 — Au secours du petit panda sam. dim. 
13005, 15005 — L’enfant d’eau 19020, 21025, 
sam. dim. 150,17h15,19020, 21025, ven. sam. 
dim. 23030 — A Wong Foo, merci pour fout 
19010, 21 h25, sam. dim. 130, 15005, 17005, 
19010,21025, ven. sam. 23030
LAVAL 2000:3195, St-Martin O. (687-5207) — A 
Wong Foo, merci pour tout 19015, 21030, sam. 
dim. 140, 16015, 19015, 21030 — Accès: 
interdit 190, sam. dim. 13045, 19010 — Un 
monde sans terre 21010, sâm. dim. 160,21010

LOEWS: 954, Ste-Catherine O. (661-7437) —
Dangerous Minds 12020, 14030. 16040, 190, 
21 h20, sam 23030 — Ulysit's Gaze 130. 
16055. 20030 — Black Hat 12040, 14040. 
16050.19005, 21010, sam 23020 - The Tie 
That Binds 12030. 14045 I7h 19015, 21030, 
sam. 23050 - Something to Talk About 12045. 
14055.17010.19020,21040. sam. 23045
PALACE: 698. Ste-Catherine O. (866-6991) — 
Batman Forever van s sam. dim. lun. mar. jeu. 
19020, 21045, mer. 21045, ven. sam dim. lun. 
mar. mer. jeu. 14030.170 — Congo 13045,160. 
18030, 210 — Judge Oredd 13030, 15030, 
17h30, 19030. 21030 — Species 140, 16030. 
190, 21020 - First Knight 13040. 16010. 
18h40, 21010 — Die Hard with a Vengeance 
13050.16020.20050.21025 
PARISIEN: 480 Ste-Catherine O. (866-3856) — 
Les entants de lumière 12030, 14050.17010. 
19035, 21055 — Coeur vaillant 13030,16h50, 
20030 — Mentalité dangereuse 12h25.14030. 
16h40, 19015, 21025 — Regard d'Ulysse 140, 
17020, 20045 — La haine 12045, 150,17015, 
19h30,21045 — Liste noire 12050,14h55,170, 
19005,21010 — Amour conjugal 13015,15020, 
17025,19025.21h35
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246) — Or. Jekyll 
& Ms. Hyde 15015, 17015, 19015, 21020 — 
Mortal Kombat 13005 — Desperado 21015 — 
Babe 13h, 15015, 17010 — Beyond Rangoon 
19005 — National Lampoon's Senior Trip 
13015,17h20,21010 — Prophecy 15015.19020
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent 0. (679- 
7451) — A Wong Foo, merci pour tout 19h, 
21h25, sam. dim. 13045,16015, 190, 21025 — 
Un monde sans terre 21030 — Kombat mortel 
sam. dim. 13030, 15030, 17030 — Folle 
excursion du National Lampoon 19h30
PLAZA COTE DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neiges
— Braveheart ven. lun. jeu. 20h, sam. dim. mar. 
mer. 13h30,16045.200 — A Walk in the Clouds 
ven. lun. jeu. 19010, sam. dim. mar. mer. 13h45, 
19h10 — National Lampoon's Senior Trip ven. 
lun. jeu. 21020, sam. dim. mar. mer. 16h05, 
21h20 — To Wong Foo ven. lun. jeu. 19h10, 
21 h30, sam. dim. mar. mer. 13045, 16015, 
19010,21h30 — The Net 19010, 21025 — Babe 
sam. dim. mar. mer. 13030, 15020,17h10 — 
Usual Suspects ven. lun. jeu. 19h05, 21025, 
sam. dim. mar. mer. 13035, 16010, 19005, 
21 h25 — Clockers ven. lun. jeu. 190, 21h35, 
sam. dim. mar. mer. 13h45,16015,19h, 21 h35
— Mortal Kombat ven. lun. jeu. 19h, sam. dim. 
mar. mer. 13h30,190 — Last of the Dogmen 
ven. lun. jeu. 21h25, sam. dim. mar. mer. 160, 
21015
POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne (630- 
7286) — Usual Suspects ven. lun. jeu. 19h05, 
21 h25, sam. dim., mar. mer. 14015,16h40, 
19h05, 21h25 — Last of the Dogmen ven. lun. 
jeu. 21h20, sam. dim. mar. mer. 14h30, 21h20
— National Lampoon’s Senior Trip ven. lun. jeu. 
19h15, sam. dim. mar. mer. 16h45, 19h15 — 
Angus ven. lun. jeu. 19010, 21h10, sam. dim. 
mar. mer. 13h30, 15h20,17010, 19010, 21010
— To Wong Foo ven. lun. jeu. 19h, 21h20, sam. 
dim. mar. mer. 140, 16h30, 19h, 21 h20 — 
Clockers ven. lun. jeu. 190, 21035, sam. dim. 
mar. mer. 13h30,160,190, 21h35 — Apollo 13 
18h45 — Babe sam. dim. mar. mer. 13040, 
15h40 — Desperado 21h20
TERREBONNE: (849-3456) — Mentalité 
dangereuse 19h10, 21 h10, sam. dim. 13h10, 
15010, 17010, 19010, 21010, ven. sam. 23h10
— Angus 19015, 21015, sam. dim. 13015, 
15015,17015, 19015, 21015, ven. sam. 23h05
— Liste noire 19h05, 21 h, sam. dim. 13h10, 
150,170,19h05, 21 h, ven. sam. 23h — Accès: 
interdit 21h20, sam. dim. 15h45, 21h20 — Les 
derniers guerriers 190, sam. dim. 13h20,190, 
ven. sam. 23h40 — La vallée des nuages 
21010, sam. dim. 15010, 21010 — Folle

excursion du National Lampoon 19010, sam.
dim. 13hl0,17010,19010, ven sam. 23010 — A 
Wong Foo, merci pour tout 19010. 21025, sam 
dim. 130. 15005. 17005. 19010, 21025. ven. 
sam 23030 — Kombat mortel 19015, 21020. 
sam dim. 130, 15005. 17010. 19015, 21020, 
ven sam 23025 — Un monde sans terra 21005. 
sam dim 15010, 21005 — L'entant d'eau 190, 
sam. dim. 13005.190, ven. sam 23040
VERSAILLES: 7275. Sherbrooke E (353-7880) — 
Liste noire 19020. 21025, ven sam. dim. mar. 
mer 14030. 16050 — Pocahontas ven sam 
dim. mar. mer. 14h45.16045 — La haine 19015, 
21h30. ven. sam. dim. mar. mer 14015,16025 
— To Wong Foo. Thank You 190,21020, ven. 
sam. dim. mar. mer. 14010,16030 - Mentalité 
dangereuse 19030, 21040. ven. sam. dim mar. 
mer. 14005, 16035 — Coeur vaillant 200, ven. 
mar. mer. 140 — Fluke sam. dim. 13030 — 
Maître de l'illuslons 19005 — Desperado 21015

À QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-F0Y: — La folle excursion de 
National Lampoon 19h25, sam. dim. 13015. 
15015, 17h15 — Apollo 13 21030 - The Tie 
That Binds 19010, 21020. sam. dim. 13045. 
15h50 — Les derniers guerriers 19h15, 21045, 
sam. dim. 13030,16h10
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Pocahontas 
13h30, 15015 — Mentalité dangereuse 170, 
19005, 21035 — Liste noire 130,15h, 170, 
19010, 21015 — A Wong Foo 13045, 160, 
19015, 21040 — Coeur vaillant 13h30, 17010, 
20035 — Un monde sans terre 15050, 190, 
21045 — Au secours du petit panda 13h20 — 
Kombat mortel ven. sam. dim. lun. mar. jeu. 
19h20, 21h30, mer. 21030, ven. mar. mer. jeu. 
130,15h, 17010, sam. dim. lun. 150,17010 — 
Fluke sam. dim. 12030
PLACE CHAREST: — Wong Foo, merci pour tout
140, 16030, 19015, 21h35 — Angus 13030, 
15030, 17030,19h45, 21045 — Accès: interdit 
13015,19005 — Apollo 13 15h45, 21030 — Les 
derniers guerriers 14h, 16030,190,21035 — La 
folle excursion du National Lampoon 130,15h, 
17h, 19h10 — La vallée des nuages 21h15 — 
L'entant d’eau 13030, 160, 19h20, 21040 — 
Liste noire 130, 150, 170, 190, 21015 — 
Suspects de convenance 13045,16045, 19025, 
21045

CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — The
Champagne Safari / The End ol the World in 
Four Seasons 18h30 — Festival INTL de nouvelle 
danse Planète Bagouet 20h30
CINÉMA PARALLÈLE: 3726, bd St-Laurent (843- 
4725) — JLG/JLG, Jean-Luc Godard 18h, 19h30. 
21 h
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine Ouest 
(875-7284) — The Last Seduction 14030 — 
Bugs Bunny Film Festival 17h, 19015 — Ready 
to Wear (Prêt à porter) 21030
CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRAPHIQUE:
1400, de Maisonneuve Ouest (848-3878) —
Muriel ou le temps d'un retour 20030
GOETHE-INSTITUT: 418 rue Sherbrooke Est (499- 
0159)
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la 
Commune et St-Laurent, quai King-Edward (496- 
IMAX) — Antartica et Les feux du Koweit jeu. 
dim. 21 h30; en anglaise mar. 21030 — Titanica 
lun. mer. sam. 21030; en anglais: ven. 21 h30

LE BALLON BLANC
Dejafar Panahi. Caméra d’or à 
Cannes, le premier long métrage de 
l'assistant de Kiarostami prouve 
im éloquence que ta «impiirioA ^ 
cinéma a de multiples vertus, com­
me celle de nous captiver avec une 
banale histoire de billet d’argent 
perdu par une petite lille dans une 
bouche d'aération. Comme “s 
cinéma est d’abord affaire de re­
gard, de sensibilité et de raffine­
ment. Un pur moment de grâce, 
dans la tradition du nouveau cinéma 
iranien.
Bernard lion lad

COUNTRY LIFE
De Michael Blakemore, ce film re­
prend l’intrigue d'Oncle Vania, 
d'Anton Tchekov, l’adapte au climat 
australien et la transpose dans 
l’après-guerre, en 1919. Ix? drame 
est poignant, les thèmes de Tche­
kov sont minutieusement abordés, 
mais l’interprétation de John Har­
greaves, en Oncle Jack (alias Oncle 
Vania), manque singulièrement de 
cohésion, et nuit dramatiquement au 
film. A l'Egyptien.
Martin Bilodeau

L’AMOUR CONJUGAL
De Benoit Barbier, d’après Pascal 
Quignard. Au XVlIe siècle, un che­
valier qui a tout perdu se raccroche 
à la vie par un ardent désir de ven­
geance. Il découvrira bientôt que la 
vengeance est aussi la raison de 
vivre de sa nouvelle femme. Le 
désespoir silencieux du personnage 
interprété par Sarny Frey nous 
touche dès la première image. Un 
film sobre et dense. Au Parisien. 
Franchie Laurendeau

THE BROTHERS MCMULLEN
D’Edward Bums. Barry, Jack et Pa­
trick ont des problèmes de cœur 
mais aussi de désir charnel. Le pre­
mier découvre l’amour, le second le 
sexe interdit et le troisième l’angois­
se du mariage. S’en sortiront-ils in­
demnes? C’est la grande question 
que pose cette comédie satirique 
menée avec entrain et ironie par un 
nouveau réalisateur à surveiller. 
Egyptien.
Bernard Boulad

JLG/JLG
Autoportrait qui s’apparente à une sa­
vante déconstruction, ce document 
étudie les rapports qu’entretient Jean- 
Luc Godard avec le cinéma. Adepte 
de la distanciation, Godard a le don 
unique de confronter les spectateurs 
face à leur propre incompétence. En 
toute sincérité, sans prétention. La pi­
lule reste néanmoins difficile à avaler, 
quoique le document soit édifiant 
Martin Bilodeau
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BENOIT MUNGER

DERNIERE HEURE
Lancement d'une émission quoti­
dienne d'informations régionales 
qui a déjà fait beaucoup jaser et 
qu'anime Isabelle Maréchal. C'est 
le temps de se faire une opinion!

Radio-Québec, 19h

LE HOCKEY MOLSON DU 
CANADIEN À TQS
De la grosse visite au Forum: 
l'Avalanche du Colorado affronte 
le Canadien.

TQS, 19h 30

LES MACHOS
Retour du téléroman de Lise 
Payette. Revirement stratégique? 
La publicité sur la série nous in­
forme que «certaines femmes vont 
jouer dur. Plus machos que les 
hommes».

TVA, 21h

1
ENJEUX
Un reportage sur la prostitution 
dans le quartier Hochelaga-Mai- 
sonneuve.

Radio-Canada, 21h.

MAISONNEUVE A 
L'ÉCOUTE
Pierre Maisonneuve reçoit Lucien­
ne Robillard, ministre du Travail 
et responsable de la campagne fé­
dérale dans le prochain référen­
dum.

RDI, 21h 30
m

ü

MB 8KÎIMÎ1M IMEEB

OdDSl 
©CEO 
□DID CÜ) 
CE3

Bêtes pas 
bêtes plus

Watatatow Que le
meilleur
gagne

Ce soir 4 et demi... 
(18:59)

La Petite Vie
(19:29)

À nous deux! Enjeux / La Prostitution -
Expérience de jurés

Le
Téléjournal

Le Point
(22:25)

Nouvelles du
sport/
La Météo 
(23:25)

En toute
liberté

OfD®
ffSOGD
£001 OU 
g®

Claire 
Lamarche / 
Ma mère est 
"COOl" (16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort / 
Richard Z. 
Sirois,
Bruno
Landry, Dany 
Turcotte

Là tu parles! Fleurs et
jardins

Alerte à Malibu Les Machos / Début Cha Ba Da /
Luck Mervil,
Vincent Graton

Le TVA & le
TVA Sports

Loteries
(23:56)

QEQECM) 
(30) @6)

Boumbo La Princesse 
astronaute

Mais où se 
cache Carmen 
Sandiego?

Passe-
Partout

La Maison de 
Ouimzie

Le Québec
aujourd'hui/
Debut

L'Afrique de
toutes
façons

Mode d'emploi Option éducation Points de vue
vraiment tué J 
les témoins

/Quia
I.F.K.:

La Période
de questions

Le Château
des Oliviers
(23:50)

® GOOD
B3(3D(ü)

Écoute-moi
(16:00)

Le Grand Journal Guerre des 
clans

Flash Le Café de
l'humour/
S. Larocque

Hockey / Avalanche - Canadiens Besoin
d'amour/
Paul Piché

Le Grand
Journal

Sports Plus

00
bo

Family
Matters

The
Simpsons

Fresh Prince 
of Bel-Air

Newswatch City Beat Fresh Prince
of Bel-Air

The Nanny Can't Hurry
Love

Touched by an Angel CBC News News Absolutely
Fabulous

Newsday / Rockburn... (19:00) S Inside Qc

CS ou
ta

Oprah (16:00) Flome Videos Home Improv. Newsline Wheel of... Jeopardy! Melrose Place Canadian Country Music Awards CTV News Nightline
PulseRoseanne Seinfeld Puise E.T. The Simpsons Beverly Hills, 90210

CS
m
CM)

Ricki... (16:00) News ABC News Wheel of... Jeopardy! The Marshal Football / Steelers - Dolphins

Family Matters News News E.T. Roseanne

Ronin War. Baywatch Roseanne Home Videos

CS
18)

Fresh Prince The Simpsons Seinfeld News CBS News E.T. The Nanny Can't Hurry
Love

Murphy
Brown

If Not for You Chicago Hope News The Late
Show (23:35)

Oprah (16:00) News Coach News CBS News Wheel of... Jeopardy!

CS
CED

Gargoyles Jeopardy! Inside Edition NBC News Home Improv. Wheel of... Fresh Prince 
of Bel-Air

In the House Cinéma / DANIELLE STEEL'S ZOYA 
avec Melissa Gilbert, Bruce Boxleitner

The Tonight 
Show (23:35)

J. Jones (16:00) News Ryder Cup Extra

6B
CIE

Ghostwriter C. Sandiego Bill Nye MacNeil / Lehrer Newshour Nightly Bus. Travels in... Soul of a Woman / Mary Baker The American Experience / Way West Cinéma/THE BIEST YEARS OF OUR LIVES (2)

C. Sandiego Bill Nye Ghostwriter ITN News Nightly Bus. MacNeil / Lehrer Newshour Republican Revolution The Duchess of Duke Street Mailbag (22:50) Eastenders Taggart

CS
K)

The Young an d the Restless Global News Current Affair E.T. Murder, She Wrote Partners Ned & Stacey Chicago Hope Global News Sports

Sharon... (Bill Nye Polka Dot Bill Nye Eric's World School of Stuff Italian Cookery Studio 2 Ruth Rendell Mysteries The Nobel Legacy Massage for Health

(SH) Fishing Tournament American Gladiators Sportsdesk Inside Sports Baseball / Blue Jays - Yankeesl_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ —--- - - - - - - - - - -- - - —- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Sportsdesk

(SS Football (14:00) Championnat Mondial de water-polo féminin Sports 30 Mag Baseball / Expos - Reds Voile / Mumm Sports 30 Mac!
(SI) Pyramide Journal suisse Les Carnets... Espace franco. Gourm./Vis. Journal FR2 Un Homme dans la ville Ça se discute (20:35) Paris... (22:20) | Journal (22:45) Visions / Kaléi. | La 40... (23:50)

SD Inspecteur... Schtroumpfs Télé-pirate Premières Fois Ciel d'Afrique

(ME Musique vidée) (16:00) Planète Rock Les Bombes 1x5 Rock Velours Musique vidéo

(MM) RapCity The Wedge Power 30 Daily R.S.V.P. SuperHitVideo Fax Spotlight Big Ticket: Jimi Hendrix VideoFlow Fax Spotlight

dD Pères et fils (16:45) Coup de jeune (18:25) Le Fugitif Les Griffes de l'aigle (22:15) Le Fruit (23:50)

(SV! Rugrats Flintstones Batman Super Dave... Video &... Are You Afraid Reboot Captain Power | Whose Line... |Super Dave... Tarzan Neon Rider Catwalk

m Meilleur gagne Le TVA Piment fort Watatatow Horaire de TVI Cha Ba Da

The Brady Bunch Movie (19:00) (21:00) Ready to Wear (20:00) (22:30) Boulevard (22:0O)

(BED Marchés (16:35) Aujourd'hui Euronews Au travail! Monde ce soir Capital actionsj Reportages / Nucléaire Le Téléjoumal Maisonneuve à l'écoute Canada aujourd’hui Capital actions

CS Mission (16:00) Les Champions Animalier: planète vivante Destination aventure Toutankhamon (5/5) La Guerre Kilomètre-heure Cinéma/L'HOMME A... (4) |

Cl 4fj 1 i
ËÜ
THE BEST YEARS OF 
OUR LIVES
(2) É.-U. 1946. Drame social 
de W. Wyler avec Fredric Mar­
ch, Dana Andrews et Harold 
Russell. Les problèmes de ré­
adaptation de trois soldats 
après la guerre.
PBS 22h30

L'HOMME A LA 
CHAUSSURE ROUGE
(4) (The Man With One Red 
Shoe) É.-U. 1985. Comédie po­
licière de S. Dragoti avec Torn 
Hanks, Dabney Coleman et 
Lori Singer. Un jeune musi­
cien, pris à tort pour un super­
agent secret, est l’objet d’une 
surveillance constante.

Canal D 23h

LILIES OF THE FIELD
(3) É.-U. 1963. Comédie dra­
matique de R. Nelson avec Sid­
ney Poitier, Lilia Skala et 
Stanley Adams. Un ouvrier iti­
nérant construit une chapelle 
pour une communauté de reli­
gieuses.
CTV minuit

LE VOYOU
(3) Fr. 1970. Drame policier 
de C. Lelouch avec Jean-Louis 
Trintignant, Christine Lelouch 
et Charles Denner. Un homme 
organise avec minutie l’enlève­
ment de l’enfant d’un employé 
de banque et réclame une ran­
çon aux patrons du père.
TQS minuit

(1) Chef-d’œuvre (2) Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.
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le Devoir

CULTURE
MUSIQUE CLASSIQUE

L’OSmont a dix ans

C
a est sous le thème «Dix 
7 ans de concert avec 

vous» que l’Orchestre 
symphonique de la 
Montérégie (OSmont) 

entreprendra le 19 octobre prochain 
sa nouvelle saison qui se compose 

de 22 concerts symphoniques pré­
sentés dans 15 villes différentes de la 
Rive-Sud. En conférence de presse la 
semaine dernière, les dirigeants de 
l’orchestre étaient fiers de faire la 
présentation de cette saison record, 
en termes de concerts et d’auditeurs 
desservis qui devraient atteindre les 
20 000 cette année.

A sa deuxième saison à la barre de 
cet orchestre dynamique et enthou­
siaste d’une cinquantaine de musi­
ciens, Marc David promet une année 
où la qualité sera encore une fois au 
rendez-vous. La saison de l'orchestre 
comprend six programmes princi­
paux qui seront repris dans les diffé­
rentes villes de l’immense territoire 
montérégien: de Sorel à Bromont et 
de La Prairie à Roxton Falls.

Pour impliquer encore davantage 
les citoyens des municipalités visi­
tées, l’orchestre travaillera avec 14 
chœurs amateurs durant la saison, 
dont une chorale scolaire. De plus, 
dans un proche avenir, l’OSmont 
compte mettre douze concerts de 
plus par année à son agenda. Pour 
ce faire, ce chef de file parmi les or­
ganismes culturels sud-riverains né­
gocie présentement avec des repré­
sentants salles de quatre villes clefs 
de la Montérégie: Granby, Saint- 
Jean, Saint-Hyacinthe et Valleyfield.

Au programme, donc, de cette sai­
son, on retrouve une soirée russe le 
19 octobre mettant en vedette le jeu­
ne violoncelliste Yegor Dyachkov 
dans un menu composé d’œuvres de 
Borodine, Tchaikovski et Rimski- 
Korsakov. Le concert du 30 no­
vembre se veut dans l’esprit des 
fêtes avec des compositions de 
Strauss, Haydn, Vaughn-Williams et 
Tartini. Les solistes invités seront le 
trompettiste Jean-Luc Gagnon et le 
baryton Alain Duguay.

Le 22 février, la percussionniste 
Marie-Josée Simard sera à l’OSmont 
pour une soirée consacrée à Pierre 
Mercure et à Brahms. Angèle Du- 
beau jouera ensuite avec l’orchestre 
le 4 avril dans un programme com­
prenant des œuvres de Rossini, Ka­
balevsky, Tchaikovski et Mendels­
sohn. Enfin, l’OSmont tiendra sa soi­
rée gala 10e anniversaire les 25 et 28 
avril en interprétant la célébrissime 
Symphonie «°. 9 de Beethoven avec 
200 choristes.

PHOTO GRANT SIMEON
Le directeur de l'Orchestre 
symphonique de la Montétégie, 
Marc David.

Michel Dalberto à Pro Musica
Lors du premier concert de sa sé­

rie «Emeraude», Pro Musica présen­
te lundi à la salle Maisonneuve de la

MARIO
CLOUTIER

♦ ♦ ♦

PdA le pianiste et chambriste fran­
çais Michel Dalberto. Reconnu pour 
sa sonorité haute en couleurs et son 
impeccable technique, l’artiste nous 
propose un récital tout Schubert, 
une soirée susceptible de séduire et 
d’émouvoir les mélomanes.

De la France au Royaume-Uni et 
du Japon au Canada, de grands or­
chestres ont invité Michel Dalberto à 
titre de récitaliste. Il a joué sous la ba­
guette de chefs tels que Rudolf Bar- 
schaï, Charles Dutoit, Erich Leinsdorf 
et Wolfgang Sawallisch. Il s’est asso­
cié en 1989 avec la firme Denon pour 
laquelle il réalise de la musique de 
chambre et des œuvres pour piano 
de Schubert. En plus de cette activité 
soutenue, il assume la direction artis­
tique du Festival des Arcs en Suisse.

Radio-Concerts
Du 20 novembre au 13 mai, la so­

ciété du Centre Pierre-Péladeau et la 
Société Radio-Canada présentent 
une série do cinq concerts intitulée 
«Les Radio-Concerts du Centre Pier­
re-Péladeau». Tous les concerts se­
ront présentés à la salle Pierre-Mer- 
cure.

Le menu de cette mini-saison 
s’avère relevé et hétéroclite. On 
pourra y apprécier la pianiste Sylvia- 
ne Deferne et l’Ensemble Protéus 
rendre hommage à Fauré à l’occa­
sion du 150e anniversaire de naissan­
ce du compositeur. A l’approche de 
Noël, la diva Natalie Choquette se 
verra, quant à elle, offrir «carte 
blanche».

En janvier, le pianiste André La- 
plante et le Quatuor Alcan offriront 
un programme où figureront 
quelques pièces pour piano seul, sui­
vies d’œuvres de Mozart et de Chos- 
takovitch. Le pianiste Dang Thai Son 
viendra, par la suite, présenter un ré­
cital consacré à des œuvres de com­
positeurs russes. Enfin, une rareté 
hors du cadre de l’OSM, Charles 
Dutoit aura «carte blanche» pour le 
dernier concert de la saison où il di­
rigera une formation de 20 musi­
ciens ainsi que la violoniste Chantal 
Juillet

Les amis de la musique
Samedi prochain commence la 

nouvelle saison des Amis de la mu­
sique, activité fondée en 1974 par 
Daniel Rolland, à la salle Tudor de la 
maison Ogilvy. Le ténor André Mc­
Donald sera du premier programme, 
accompagné au piano par Jacques 
Saint-Jean. Dans la foulée du film Fa- 
rinelli, suivra la prestation du haute- 
contre Daniel Taylor avec le claveci­
niste Hank Knox.

Artiste en résidence, le pianiste 
Jacques Saint-Jean donnera un récital 
en novembre. Il accompagnera en­
suite la soprano Dorothée Vallée au 
mois d’avril. Et c’est la pianiste Anne- 
Marie Dubois qui viendra clôturer la 
saison 1995-1996 le 27 avril. Tous les 
récitals ont lieu le samedi à 14h.

OPÉRA

Fade aura
L’Opéra de Montréal ouvre sa saison 

avec une œuvre qui laisse sur sa faim.
OPÉRA DE MONTRÉAL

Fedora, opéra en trois actes de Um­
berto Giordano, sur un livret de Arturo 

Colautti d'après la pièce 
de Victorien Sardou.

Fedora Romazoff: Diana Soviero 
(soprano); Loris Ipanov: Ermano 

Mauro (ténor); Olga Sukarev: Lyne 
Fortin (soprano); De Siriex: Gaétan 

Laperriere (baryton); Gretch: Eduardo 
Charma; Cirillo: Claude Letourneau 
(baryton-basse); Loreck: Marc Bou­

cher (baryton); Boroff/Michele: Alain 
Coulombe (basse); Nicola: Steven Pit- 
kanen (baryton); Dimitri/un jeune 

paysan: Anne Marie Hoover (mezzo); 
Désiré/le baron Rouvel: Jonathan 

Boyd (ténor); Sergio: Michel Corbeil 
(ténor); Marka: Ingrid Mankhof Mise 
en scène: Bernard Uzan; décors: Mi­

chel Beaulac; costumes: Opéra de 
Montréal; éclairages; Guy Simard 
Chœur de l’Opéra de Montréal, Or­

chestre de l’Opéra de Montréal, dir. Al­
fredo Silipigni.

Salle Wilfrid-Pelletier, le 16 sep­
tembre 1995. Reprises les 21,23,27et 

30 septembre.

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Bien que l’on tente parfois de les 
ressusciter, il est des œuvres 
qui disparaissent tout doucement. 

Leur genre n’a rien d’étemel, leur es­
thétique limitée ne répond plus aux 
exigences de la contemporanéité, 
leurs personnages sont creux, leur 
déroulement raté. Tel est le cas de 
Fedora de Giordano.

Pour faire oublier ce vide, l’Opéra 
de Montréal n’a lésiné sur aucun 
moyen technique. Il s’agit ici sûre­
ment de la production la plus léchée 
jamais produite par Bernard Uzan. 
Les décors sont parfaits et magnifi­
quement réalisés, les éclairages tou­
jours au point et les costumes sont 
tellement somptueux qu’on a peine à 
croire que nous sommes en période 
de vaches maigres. L’apparence est 
vraiment luxueuse et belle.

Cela n’empêche pas que le livret 
reste au niveau du soap opera améri­
cain, genre As the World Turns. La 
mise en scène est du même niveau 
que celui de la célébrissime série 
américaine: sans accrocs ni bavures, 
toujours en place, mais n’utilisant 
que des clichés.

On aurait pu croire que cela aurait 
été efficace si on avait joué la 
convention contre la convention, 
mais j’ai plus eu l’impression qu’ici, 
la bourgeoisie se donnait en spec­
tacle, comme dans nombre de 
feuilletons du style La Misère des 
riches. L’importance va à l’apparence 
plutôt qu’au contenu. N’en deman­
dons pas plus, nous sommes ici pour 
nous divertir. Si cela paraît bien, 
soyons satisfaits.

L’opéra est la scène de toutes les 
passions, exacerbées. La fadeur n’y 
tient pas. Si Fedora s’est effacé du ré­
pertoire même des plus grandes di­
vas, il y a une raison qui était éviden­
te samedi soir: un rythme lent et en­
nuyeux, des situations peu crédibles 
et une musique de vraiment très peu 
d’intérêt

L’amoureux de théâtre n’y trouve­
ra pas son compte, celui de musique 
non plus et celui du chant sera enco­
re plus déçu: le super-rôle annoncé

Le Botanique de Bruxelles en effervescence
PASCALE PONTOREAU

Bruxelles, 1826. Cinq notables acquièrent, en plein 
cœur de ce qui allait devenir la capitale européenne, 
un vaste parc, barrière écologique d’un bâtiment néoclas­

sique tout en rotondes et verrières: le Jardin Botanique. 
Un siècle et demi plus tard, ce site historique est devenu 
— après restauration — le siège du Centre culturel de la 
Communauté française Wallonie-Bruxelles.

Bastion de la culture francophone au sein de la jeune fé­
dération, le Botanique organise tout au long de l’année 
une série d’activités. Des expositions d’art plastique aux 
spectacles de danse et aux représentations théâtrales, il 
accueille plus de 120 000 visiteurs par an. Un chiffre qui a 
quadruplé depuis l’arrivée de Georges Dumortier à la di­
rection générale. Mais le point d’orgue annuel demeure 
les Nuits Botanique, un festival international, aussi autom­
nal que musical dédié, cette année du 15 au 24 septembre, 
aux découvertes autant qu’à la chanson en général.

Dans l’esprit du Festival d’été international de Québec 
avec une programmation assimilable à celle du Printemps 
de Bourges, les Nuits Botanique qui ont souvent été à 
l’avant-garde — perdant du même coup une large part de 
leur public — ont retrouvé leur place au soleil avec des 
spectacles, toujours présentés dans leur cadre intimiste et 
chaleureux, plus accessibles.

Gestionnaire rigoureux, flûtiste et compositeur, long­
temps directeur de la production musicale de la RTBF, 
Georges Dumortier en a choqué plus d’un lors de son arri­
vée à la tête du Bota. «Je suis ici pour remettre le Centre 
Culturel sur ses rails [financiers]. Un concert, une exposi­
tion, c’est comme une savonnette. C’est un produit dont la 
qualité doit s’appliquer tant au fond qu’à la forme.» Provo­
cation assurée dans ce haut liçu de la subvention gouver­
nementale qui, aux frais de l'État s’est longtemps permis 
des explorations artistiques réservées à l’élite intellectuel­
le locale. Dans un souci permanent du public, le nouvel 
objectif est clair élargir la visibilité. Dans ce contexte, les 
Nuits se plient elles aussi à la nouvelle tendance en amor­
çant entre autres, un sérieux virage rock.

Sous la houlette de Paul-Henri Wauters — jeune direc­
teur de la programmation et ex-juré du dernier Festival 
d’été de Québec — les Nuits représentent dix jours de 
spectacles payants (de 20 $ à 40 $), un tiers belge?, un 
tiers français et un tiers anglo-saxons (Angleterre et États- 
Unis). Si au cours des récentes éditions, les artistes du 
Sud s’affichaient en nombre, seul le Zaïrois Ray Lema, en 
performance acoustique s’il-vous-plaît, sera de la partie 
cette année.

Selon une volonté réciproque, peu de très gros noms 
viennent au Bota. D’une part les deux salles (l'Orangerie 
et la Rotonde) n’abritent pas plus de 400 sièges — le 
Chapiteau couvert de 1300 places est gonflé de l’exté­
rieur, dans le parc — et le festival refuse de sortir de son 
site. D’autre part, l’été a écumé les nouveautés du prin­
temps tandis que les tournées automnales s’ébauchent à 
peine. Enfin, la récente venue des FrancoFolies de Spa 
bien qu’offertes dans un cadre différent — estival, touris­
tique, gratuit — a malgré tout grignoté une part de mar­
ché.

Malgré les vicissitudes de la créativité chez les jeunes 
dans un contexte économique difficile, les Nuits Bota­
nique offrent aussi une place de choix à la relève en parti­
culier par le biais de l’R du Temps, un concours qui, pour 
la seconde année, en collaboration avec les sociétés de 
droits d’auteur belge, suisse et française et la RTBF, réunit 
à Liège (à une heure de Bruxelles) neuf groupes; trois for­
mations par pays, chacune dans un style précis rock, rap 
ou chanson. Et, tandis que les Rita Mitsouko et Daran et 
les chaises ouvraient en fanfare les huitièmes Nuits 
bruxelloises, ce sont donc les jeunes espoirs francofous 
qui ont réchauffé Liège. Si Sam Touzani a remporté les 
100 000 FB (environ 5000 $) du vainqueur avec un rap 
très propre et très médiatique, les groupes français déjà 
professionnels Blankass, Mellowman et la compositrice 
interprète Axelle Renoir se sont franchement démarqués. 
Au cœur de cette francophonie, il ne manquait que les 
Québécois qui ne devraient pas tarder, selon les dires de 
Marie-France Hicome, la productrice du concours, à re­
joindre les rangs.

PHOTO YVES DUBÉ

Pendant que Fedora (Diana Soviero) file le parfait amour et que l’étau se 
resserre sur elle, Olga (Lyne Fortin) fait de la morale à bicyclette (acte 3, 
scène 1).

se révèle n’être qu’un emploi ordinai­
re, sans comparaison avec les 
grands rôles du répertoire.

Mademoiselle Soviero s’y attaque 
pourtant intelligemment avec toute 
la puissance de ses moyens, qui sont 
immenses. La voix est émouvante 
dans les pianissimos, captivante 
dans les éclats, mais n’a pas ici une 
partition pour véritablement s’épa­
nouir. Elle tente bien tout ce qu’elle 
peut pour transmettre une émotion, 
mais la partition ne lui en donne guè­
re la chance. Malgré quelques mo­
ments où elle poitrine, la voix est 
plus contrôlée que jamais. Comme 
exercice technique, cette prise de 
rôle est réussie. Maintenant, à elle 
les beaux et vrais rôles, et, espérons- 
le, à nous le plaisir.

Son partenaire a connu des mo­
ments difficiles au deuxième acte: 
toujours trop bas. Monsieur Mauro 
s’est tout de même bien repris au 
troisième acte où, sur un ranz des 
vaches ridicule, il savait néanmoins 
maintenir une certaine noblesse et 
un certain naturel face à un protago­
niste allant à l’agonie selon les règles 
les plus stéréotypées de l’art, règles 
reflétées dans la forme. Sardou n’est 
pas reconnu pour sa subtilité... et la 
musique de Giordano est exacte­
ment à sa hauteur.

La surprise de la soirée? C’est 
Lyne Fortin qui, par sa seule présen­
ce sur scène, apporte de la vie et de 
la «vérité» sur le plateau. Que d’ai­
sance et de naturel chez cette artiste! 
D’un rôle qui devrait être une sorte 
de faire-valoir du protagoniste épo­
nyme, elle fait une composition vrai­
semblable et intelligente, drôle et 
juste à la fois.

Il en va de même pour tous les pe­
tits emplois, habilement exploités 
par le metteur en scène, et si injuste­
ment oubliés lors des applaudisse­
ments.

Dans la fosse, tout va rondement. 
Les cordes surtout ont une chaleur 
qui peut séduire, comme dans le 
long interlude entre les deux ta­
bleaux du deuxième acte. Les vents 
ont néanmoins connu certains pro­
blèmes.

Mæstro Silipigni dirige propre­
ment, sans grand éclat, mais n’est 
pas à blâmer: la cause de l’ennui re­
vient encore au compositeur. En ef­
fet, ce n’est pas avec une œuvre 
comme Fedora que le petit répertoi­
re annuel de l’OdM s’attirera un 
grand rayonnement. On nous parle 
de vérisme. J’aurais aimé une œuvre 
un peu plus «vraie» et moins fade, au 
détriment même d’une production 
un peu moins «belle».

Palais Montcalm

Québec crée 
un conseil 

d’orientation
SERGE LAPLANTE 

LE DEVOIR

Québec — Un conseil d’orienta-;
lion, composé exclusivement de, 

représentants du milieu de la culture* 
et de gens d’affaires de Québec, sera 
désormais associé au développement 
du Palais Montcalm. Le maire dp. 
Québec, Jean-Paul L’Allier, a profité 
de la conférence de presse convo­
quée pour dévoiler la programmation 
d’automne de l’institution, cette sé- 
maine, et pour en présenter les 
membres à la presse.

Le nouveau conseil, une sorte de 
conseil d’administration sans le titre; 
aura pour mission de définir les axes 
d’intervention du Palais Montcalm. Il 
agira également comme expert avi­
seur et consultatif auprès de la direc­
tion du Palais en matière de program­
mation et de gestion.

11 aura de plus la tâche difficile de 
favoriser les artistes de la région de 
Québec, tout en maintenant la voca­
tion nationale et internationale déve­
loppée au Palais Montcalm depuis sa 
création.

Un comité d’honneur, composé 
du comédien Paul Hébert, de l’au­
teur André Ricard et du violoniste 
Gyôrgy Terebesi, chapeautera deux 
autres comités de cinq membres 
chargés d’assister la direction du Pa­
lais. ; !

Le comité de programmation 
conseillera la direction dans l’élabora­
tion de la programmation des salles 
de spectacles en tenant compte des 
créneaux prioritaires, le théâtre et là 
musique classique.

On peut supposer qu’il préconiser^ 
pour le Palais Montcalm, cruellement 
affecté par les compressions budgér 
taires, la programmation de salles 
plus vendeuses, donc plus rentables; 
ce qui serait rien de moins qu’unç 
bouffée d’oxygène pour une institua 
tion qui cherche sa place dans un 
contexte de complémentarité des: 
salles et le voisinage du puissant 
Théâtre Capitole. Le maire L’Allier à 
d’ailleurs insisté sur le fait que le Pa­
lais, qui coûte chaque année 
500 000 $ aux contribuables, devait 
satisfaire les goûts du public. Avec 
ses 200 soirées à l’affiche, la program­
mation de la prochaine saison, déjà 
plus diversifiée, laisse une plus large 
place aux variétés.

Dans le même esprit, le comité de 
gestion participera à l’analyse admi­
nistrative du fonctionnement de l'ins­
titution.
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